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Cartes d’Affaires.
A- VOO AlTS.

HOTEL DU CANADA,

A

BELANGER & GENEST, 
AVOCATS HT PROOCHLl’RS
\ | N 1,01, Sliorbrooke. El udo : .Maison

b,'il. N». HH), nie W'ulliiiKtoi». .M.M. l|f 
1„,,r,i (loiiesi so 1'luu‘Kuronl dos iitlaiivs !.• 
,C., mu \ouiliii liioii lour ooutlor duus n'im 

'.uollo nartio du Canada. Ils suivront 
I. L iivuits du distrk-l do St. l'ranoois ot 

, .,1,., i, - ooiirs <lo la provinoo do (jui'iboo. Los 
î iiiiulii nsdes Etais t'nis qui ont dos utftiircs 
ii ii.ui-U' i'au (''Mijula, roro.il bloii ilo s'adri-s-
l‘'c.'itri.\N*ii:u. Joski'II En. Oi'.NK.sr.

JOS. L. TERRILL. B. C. L.
VOUAT, Slicrlironki* i*t Stan-

qo.ul. Etude a sliorlnuoko : Maison
Odell,
CAMIRAND, HURD & FRASER,
VYih'ATS, Maison McNieol, iSlior-

. brooko. i'. W-
J. S. BRODERICK,

YOCaT, maison Morey, Cam’
i . inuu n ial. Sherbrooke, I*. ().

F. CAMPBELL, LL. B.
\dCAT, Maison Campbell, 100

, ruo M'ollinKlnn, Sliorlirooko. Huroau a 
imlsor Mills ouvert tous les samedis.

G. L. DE LOTTINVILLE,

\VoCAT, Nouvelle maison Long,
ruo WelliiiKlou, Sliorlimokc. I >011110. 

1 une attention toute partieulière aux oolh o 
1,ns, Itiircuii a Mu^og ou\ ert tous 1rs lundis.

J. LEONARD, L. L. B.

\\ ( )C.\T, Tmreau : maison Me.Ma
numy. ruo WollhiKton, Slterlirooke,

unes snaeieiisrs 
atlabilil

J.II. IMi.l.KT,
H. A.. M. C. I,.

II. C. M ACM- \ N,
II. A.. II. C L.

PILLET & MACLEAN,
i VI IC ATS ET IMtOCl UKCItS. etc., ete., 

A No. Ilii rue St. .laoquos, (visa vis St. Law 
n-ii,, Hall), Montréal. M. l'illet est ui'adiu 
LL. U. dos t Tdvrrsilés Metiill et Manitolm.

ISTOT^AIREIS. 

ARCHAMBAULT & ARCHAMBAULT.
Y ( )TA 111 ES ET A< ! E NTS I )’AS-
x 1 'Cl: \ NC E. Maison Itceketl,Sherbrooke.

ELISEE NOEL,

Nr < )TA I U E et Agent <1 I mmeubles,
S'o. l'Jâ rue Wellington, Shut'broke.

DANIEL THOMAS,
V « >T A I II E PU I1LIC, agent gcW-
Ll rai ot eotnmissaire pour Untario et Qué- 
boc. l'rots nù^oeiés. Bureau dans la maison 
Hoekotl, vis-a-visdu marelié, rflierlirooko.

J. N. THIBODEAU,

N’t )TA I II E, tigent (Tassurtince, (i'int-
meubles, ete.. Alliés, Isie Mégnntic, P. l)
C. H. LANGLOIS, N. P.

1 1U! EN T A PRÊTER. Actes
^ » de vente, transports, protêts, oblitfa- 
tiim-, oto. Ill rue Wellington, (nouvelle mai 
son Ixuig), Hlierbrooko.

TÆEXDECIÏSrS.

FITZPATRICK & KERR
/ MUBCBGIEN’S DENTISTES. U5 rue Web 
" lington (maison Twose) Sherbrooke, 1’. (i. 
Dentiers complots. Dents sans palais.

M
Dr. ALFRED CATELLIER,

ÉPECIN CH IRUHGIEN, 102
Bue du Marelié, Sherbrooke. Bell Tééplioiie, ‘A’7.

Dr. J. D. A. MCDONALD,

MEDECIN-CHIRURGIEN, 58
- Bue du Marché, Sàhorbrooko, Qué.

DR. G. V. PROVOST,
\| EPEC1N VÉTÉRINAIRE. Bu

■^*1- reau do consultation, jiorte voisine du 
Itnilroml Utilcl, rue Kaetory, Sherbrooke.

DIVERS.

\
F. S. A. PELLETIER,

B PENT EUH PROVINCIAL
hriiuki

maison Uockott, Carré Cominoreial, Slior

JOS. LEMIEUX,
? I I 1.SS1ER Cour Supérieure, St.

* Màlo d'Auckland, 1*. ü. Pratique dans '•s doux langues.

A. PERIARD,
I LBR AI RE-EDITEUR, Import

a, . ‘i1 Ihdiotir. Librairie Générale m1 ‘"il et de Jurisprudence. No. •JH, rue St-.lm 
‘ ‘‘éul, près du palais-de-justico ,,“l»t ll.ix bureau de poste.
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HOTELS.

COATlCOOK, P. Q.
Bon vin. lionne lubie, salle- d éebiintilluns, 

rviee prompt, eourtoisie,'

IIASHï

BELLEVUE HOTEL,
SIIElinKOOKK, P. q.J

h»»! ' ’.'"del, à proximité du marché, est on ne 
1 mieux situé, prineipaleiuent pour les gens 

1.1 ' ainpagne qui ont alFairo en ville éliminé 
"dite. L etablissement a été amélioré et re- 

il. 'i1 Ljhle excellente, vins et liqueurs
N-, lubie de pool. Prix modérés, tou 

ifn. "i1 ' foeoninmitdable pour être favorisé 
une bonne et nombreuse clientèle.

JOSEPH BOUDREAU, 
Propriétaire.

ST. LAWRENCE HALL,
-Montreal, p. q.

.l,1;!:;:'/'1'" plus frjkiucnté do Montréal et l'im 
an .,.,,1» il",x de l'Amérique du Nord. Situe 
le du 1* 0 î vlll° ut des aMaires, n proxlmi- 
nui r» 1 "" du Ppsto, des hiUimcnts publies et 
H(.,i(.„P:«us d intérêt. Possède 230 chambres 
eeliiiri. Vi .» {"uublées ot décorées. L'bûtol est 
a,,:' ! «• '‘i lumière électrioue ot muni d'un

t ain ,»,r'i ' ‘’d “res à l’arrivee et au départ des 
ou des bAtoaux à vapeur. Prix moilérés.

" .......Y 1100 AN.
Propriétaire.

N It. Il n'y a rien eotuiue un bon glle pour 
rendre nu voyageur heureux!

W. TBl DEAU. 
Propriétaire et gerant.

1. G. BRYANT & CIE.
HAKItlrANTS DK

lu» B T ES,
J A i.OUSI ES,

ABCIIITHAV ES.
Mot L!'B ES.

ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS.
Ils ont constamment eu mainsdu boisa plau- 

ber, Pluiiclic- i-t Madrier.- euibouiretéa, du 
bois dn-.-sé et non drr—é.

.Maiiufaelure, a rexlréinité Ouest de la rue 
Faelory.

Ils p|iyent en argent eompDuit pour du Pin 
et de I Epinetlo set s.

JOSEPH PORTIER,
.NKUOOIANT,

FABRICANT--PAPETIER,
Fournitnn de Bureau, ete.,

250 Eï 250 RUE ST. JACQUES,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisies pour la saison des 
Fêtes

LEMONIER & CO.
K.\ItlttOA XTS DK

Popte-Manteaux el do Valises
EN (IltOS ET EN DETAIL.

\u--i: MEUBLES DE MENAGE neuf-et 
de seconde tiiain, etc., ete.

188 rue Wellington, SHERBROOKE.
LUCKE & MITCHELL,

Importateurs et Marelmuds de

FERRONNERIE, COUTELLERIE, FER
KN ISA AOIKII.

Fournit un s de forgerons et do eurrnssiers.
(iréemonls de Mines, Moulins. Instruments 
d'ingénieurs et d'hommes de tJiauliers. Poêles 
et Vases de tout e- sorte-. Peint ure, Huiles el 
Vernis.

Faê-sf/A', ]’irr>rir, (IréntiHut*
ih IVrlll: il il< OhuMC, tir.

MAISON ÜDHLL, • - SHERBROOKE. 

HARDY & VIOLETTI,
MARCHANDS KT I.Ml'OitTATKUH.S DK

Musique et ilTiistruinents !
Seuls agents un Canada de lu célèbre maison 

U. MAIIILLON.de LtiNDiu s i:r Bi:i xki.i.ks.

No, 13 RUE GOSFORD, MONTREAL,
M. Violelti se elmrgcra des réparaiiotts de 

tous genres.

MARBRERIE DE SHERBROOKE
Ouvrages en marbnset en granit.

H. INGRAM & CIE,
No. 192 Rue Wellington,

l'ri’x ih r Hotel . tlhion.
Toujours en mains l'nssorl iment le jilus eoin- 

plet et le meilleur de la ville. Tous ouvrages 
exécutés uvoi- soin.

PRIX REDUITS.
Diplômes obtenus à rEx])osltioii Fédérale et 

Pro, ineiale ISSd.
('orrespoudanee sollieitéo.

G O. GENEST, 
Marohand à Coainiissioii

—BT—

COMMERCANT EN GROS
—1>K—

FARINE, LARD, SAINDOUX,
TOt'TKS KSI’i eKS DK

Grains et Provisions !
HUILE DE CHARBON. &c.

ENTREPOT:-Sur la voie d'évitement du 
Grand Tronc, en arrière de la maison MoMnnu- 
my, rue. King,

SHERBROOKE, P. Q.

G SKINNER,
Horloger Pratique,

6 - RUE WELLINGTON, - 6
CARRE COMMERCIAL

Notre assortiment de

MONTRES,
BIJOUTERIE,

ARGENTERIE
Est maintenant complet.

Prix Nouveaux et Réduits!
MONTRES DE $2.75 KN MONTANT.

C. SKINNER.

GRandremèoE
CONTRE LA DOULEUR

GUÉRIT:

RHUMAT5SME
Névralgie, SciATiauE,Lumbago 
Couleur Dqp.sale.TicDduloureux 
MAL deTÊTE.MALheDENTS 

MAUX de GORGE 
Enrouement. Engelures, 

Entorses.Foulures, 
Contusions, ORfiLurtes etc

En v'tntc chez (mis les piiarinnclcns, et 
maroliandsgénéraux, l'rix. !V)ets.lu bouteille. 
Envoyé par la malle sur r eeptiou du prix.
THE CHARLES rt. VOGELER CO.. Ballintcre, M-l. 

Dépôt, pour le Canada à Toronto. Ont.

COUR D’ASSISES

LA Ul'.IVf. rs. ItKAMKlf, ACCUSATION 
M KUltTItH.

•toi)

PIANO!
Pouf tous les goûts

----  HUT--------

DANSTOUS LES PRIX
— LE PLUS

Grand Assortiment an Canada
ainsi que le plus rlelte el le plus varié

AUX PLUS BAS PRIX.
Pianos neufs de SJOO.OO a SL.KKUX). 
Pianos d'occasion depuis s.'iti.uo.

Oi'gues, Harmoniums de tous prix.
Iliirmnnlums d'ocension depuis $J.',J)0.
On prend les vieux instrumentH en échange.

SATISFACTION GARANTIE.

Un Seul Prix et le plus Bas.
TEIRIMIES F-A-C lULiIES-

ESCOMPTE LIBERAL AU COMPTANT.
Comme je n'emploie pas d’agents, veuillez 

vous adresser directement au magasin uliu 
d'acheter à meilleur marché, n n'importcquolh 
distaaeu que vous soyez de Montréal. Keri 
voz pour ileinan,1er des informai ions.

kP' 1676 a Ali
r Notre Dame Montreal^

Seul im)>ortalcur des Pianos Hazelton. Fis 
cher et Dominion, des Orgues Eolien­

nes Dmniiiion el autres

Oh ! non, il 
n’est pas du tout 
trop tard, car 
nous avons en 
mains un plus 
grand assorti­
ment de souliers 
bas, qu’au com­
mencement de la 
saison. Venez 
nous voir !

MORENCY FRERES

AGENTS DEMANDÉS
POUR I.K

“DOMINION ILLUSTRÉ"
Dans chaque ville et village canadien. Dos 

encouragements spéciaux seront, oll'erls en ou­
tre de la commission. Pour plus amples détails 
adressez

THE SABISTON LITHO. & PUB. CO.,
Editeurs, Montréal.

Séance du 18 
(Suilr.)

Kdounnl Martel, jardinier, dtqneu 
rc sur la rue Wellington, au No. 122.
J’occupe les clmniltres à gauche, au 
troisicnn* étage ; nia porte est vis-à 
vis celle des lloucliard. Les iipparte 
inents de .Mme Mdver sont au des­
sous des miens ; il y a aussi sur le 
même plancher, a côté de la chambre 
de M me Mc I ver, une petite cuisine 
noire inoccupée, dans laquelle il y a 
une garde-robe où une personne peut 
se cacher. I.e soir du 10 septembre, 
je me suis couché vers 9.’, heures. 
Après avoir dormi quelque temps, je 
me suis éveillé (ît j’ni entendu du bruit 
chez Mouchard, qui sacrait. J’ai en­
tendu Mouchard une fois, qui disait :
“ Vous êtes cinq av ec moi, mais je 
veux trouver ma femme." Mouchard 
semblait chercher sa femme. C’é 
talent des sacres tout le temps, de la 
part de Mouchard, il sacrait la Vierge 
t le Christ ; il a dit que sa feuum 
•tait une mauvaise femme, mais qu, 

c’était a lui cette femme là. Voyons, 
lisait-il, que je regarde dans cette 
•hamhrc là, si elle y est, Au point 

du jour, autant que je crois, j’ai en 
tendu descendre une personne dans 
les appariements de .Mme Mdver 
j’ai cru que c’était M. Mouchard qui a 
dit : tr\Vh ! enlin, je t’ai trouvé !” J'ai 
cru entendre d’autres voix dans et 
temps là, au travers de la voix d, 

’.ou,•hard et de la femme, dans la 
hamhrc des Mol ver. J'ai ensuitt 

entendu remonter l’escalier, par ce ,pu 
je crois être plusieurs personnes 
tjitiiud je me suis levé, un peu avant 
cinq heures, j entendais marcher et 
parler dans la cuisine de Mouchard, et 
vers -H heures, alors que jetais 
prendre mon déjeuner, j’ai entendu 
Mouchard qui disait : “ Vous m’avez,
frappé avec une main de fer ou un foi 
à repasser.” Il a demandé de l'eau 
pour se laver disant que son sang cou 
lait. (Quelques minutes après et 
j’ai entendu la voix de Mouchard vers 
(1 h,turcs, qui appelait ht police, en 
avant, il a appelé de nouveau la poli 
ce très fort, quelque temps après. J, 
suis parti de la maison, pour aller tra 
t ailler à B. 10 h, •tires à ma montre 
J’ai entendu la voix do madame Mou 
chard, de temps en temps, mais elle 
ne parlait pas fort. Je suis revenu 
pour dîner, à peu près, à midi et d, 
mi. Mathilde Maréchal que j’ai ren 
contrée en haut de l’escalier, m’a dit 
qu’il y avait quelque chose d’horriblt 
en haut, la porte des Mouchard était 
eut r’ouverte ; je ne me suis pas occtl 
pé des Bouchard, parce que je pensais 
que cette a flaire là était comme toutes 
les autres qui se passaient là, depuis 
quatre mois, et aussi parce que, quel 
que temps auparavant, j’avais voulu 
mettre la paix dans sa maison, 1 

Mouchard matait dit des mauvaises 
raisons.

T11A NSQ U KSTIO N NI

Pendant mou dîner, j’ai cru enten 
dre, dans l'appartement de Bouchard 
les plaintes d’une personne qui fati 
gin*. C’était a peu près une heurt 
demie à deux heures, après que Bon 
chard a trouvé su femme, que j’ai en 
tendu dire qu’on l’avait frappé avec 
un fer. Bouchard, sobre, était un 
bon caractère d’homme, mais en bois 
son il était excité et violent, c’était 
un homme malcommode dans sa mai 
son, c’était un homme querelleur 
par ses paroles seulement.

Henri Lavoie, employé chez Moren 
cy. Je connais le chinois Ham Cam 
Je n’ai pas eu connaissance de rien 
chez Boucuard avant h. p.m., le 11 
septembre. C’est vers trois heure 
(jue j’en ai parlé au chinois.

Ha déposition de l’accusé devant 
coroner est lue aux jurés. En subs 
tance, il dit (pi’il est allé chez Mou 
chard, dans la soirée du 10, vers 1U 
heures ; il y a apporté une bouteille 
do boisson. Il était seul avec sa fem 
me, il se chicanait avec elle. Il y est 
resté jusque vers onze heures. N’ 
[tas revu Mouchard depuis. Est pas­
sé par là vers minuit et a entendu 
Mouchard qui sacrait. Est allé 
coucher vers une heure, a pris son dé 
jeûner à dix heures, le lendemain ma 
tin. Huit jours avant, il était 
avec un nommé Parson. Il n’a pas eu 
de relations avec la femme ce jour-là 
ils ont pris quelques coups. Quand 
ils sont arrivés, Mouchard courait

lier, il a acheté une I outcillc au ('ntt 
t mental, et a t raité un Anglais qu'il 

rencontré en s'en allant. N’est pas 
tllé à la barre de I hôtel dans la nuit, 
ers trois heures avec h* défunt, pour 
hetor une bouteille. Est retourné 
cette maison, vers |() heures, le len 

lemaitt, mais n est pas ent ré chez 
îouehard ; est resté on bas dans h* 
issagc, voulait voir Mlle .Maréchal. 
Ouésiinc Dion, commis de nuit à 

l'hôtel Continental. Je connais l’ac 
usé depuis six ou sept ans et le dé 

finit Mouchard depuis le mois d’avril 
dernier. Vers D.L heures et dix heu 
In soir, le 10 septembre, Mcnulieu est 
venu à la buvette de l’Iiôtel, il a pris 
Itichpics coups avec un M. Noë!, de 
Seotstowu, puis a acheté une houteil 

de whiskey hlane réduit, et est par 
\ ers minuit et demie, lorsque je 

suis revenu du train du pacifique, 
accusé était à la buvette avec Noël, 
ai fermé la buvette et suis allé cou 

(luire un voyageur a sa chambre. 
Quand je suis descendu, Mcuuliou m’a 
lit: donne-moi ma bouteille qui est 
n dedans, et que j ai acheté d’Arthui 

Dupont, •le lui ai donné sa bouteille, 
était la même que je lui avais rem

plie
M.

il)}- heures. Vers dciix heun
N<

demandé d’aller voir 
étaient on haut : il 
un nommé Jos. M, 
Mme Mouchard est t

si les Mouchard 
voulait savoir si 
•oulieu (‘tait là. 
oiuio m’ouï rir la

porte, et Meaiilicu est monté derrière 
moi, et est entré. Madame Mouchard 
lui a donné lino chaise, il s’est assis et 
a ollcrt un cigare à Mouchard, qui l’a 
accepté en disant : Merci. J’ai dos 
oondu ensuite, et j'ai (lornii jusqu'à ce 
que maman mt réveillât pour aller 
avec elle chercher la police. Il v 
avait du bruit alors en haut, chez 
Mouchard ; il sucrait et marchait en 
haut. Quand nous sommes sorties 
pour aller chercher la police, Mou 
chard était dans la porte, au pied de 
s.iu escalier et cherchait sa femme, il 
.t demandé à uiutnan où elle était. 
Nous sommes allées à la station de po­
lice No. 2, et après être revenues, je 
tue suis recouchée. Vers I.1, heures, 
je me Miis réveillée et j’ai entendu eu 
cote du bruit chez. Mouchard. Ma 
man est .allée chez. Mme. M c I ver cher 
cher de l’eau et la petite tille de Mou 
chard est revenue avec maman chez 
nous. Quelque temps après, Mou

1" >lh (pics

tel est revenu à I hôtel et s’est 
assis dans l’olliee. A 2.10 heures, 
Beaulieu est arrivé, me dcuinmhmt 
une bouteille, je lui ai donné du whis 
toy que j’ai mis dans une bouteille 
foncée. Il est sorti, et j’ai vu à la 
porte le défunt. Mouchard (pii m a de 
mande un verre de bière ; j'ai v u qu'il 
tait en fête et je n’ai pas voulu lui 

en donner. Meaulieu lui a dit : “ Viens 
t’en, si tu ne viens pas, je vais t’em 
mener.” Ils sont alors partis, Mean 
lieu marchant devant et Mouchard 
suivant en titubant. Mcnulieu était 
un peu en fête, pas autant qu'il avait 
paru l’être à minuit. Je n’ai pas re 
vu l’accusé ensuite, excepté à l’en 
quête du coroner.

Théophile Nod, de Scotslown, 
ferblantier. Je connais le prisonnier, 
je ne connaissais pas le défunt Mou 
hard. Je ne l’ai jamais vu, j’ai vu 

le prisonnier, le 10 septembre dernier, 
vers les 11!, heures, lorsqu'il s’ost pré 
sente à moi, et m’a donné la main, di 
saut (pt’il me connaissait. Il m’t 
donné son nom, comme Willie Mean 
lieu. C’était au Continental. Nous 
avons pris un coup, à la buvette. 
Quelque temps après, il m’a dit, venez 
avec moi, nous niions aller prendri 
un coup chez un ami, chez M. Mou 
chard. Je suis parti avec lui : nous 
sommes entrés dans une maison et 
nous avons monté le premier escalier. 
Meaulieu m’a dit : at tendez.moi ici, et 
il a continué à monter. Une femme 
ou fille est alors descendue et m’a fait 
entrer dans l’appartement à gauche, 
il faisait noir dans ht chauihre ; je lui 
ai demandé où était Meaulieu, elh 
m’a dit qu il allait descendre, ( ici In 
femme Mouchard est amenée en cour 
et le témoin déclare qu’il ne l’a cou 
naît pas, qu'il ne la jamais vue). Jt 
suis resté là sept ou dix ninutes et vu 
qu’il n’y avait pas de lumière et qui 
Meaulieu ne revenait pas, je suis par 
ti, et la femme est remontée. Plus 
tard, environ vingt minutes après qui 
je suis revenu à l’hôtel, Meaulieu est 
revenu et m'a fait des reproches de et 
(pie j’étais parti trop vite. Je suis 
retourné avec lui à la môme place et 
la même chose que la première, fois 
est arrivée. Je ne sais pas si c’est la 
même femme qui est descendue cctU 
fois-là, je ne suis pas resté plus long 
temps, vu qu’il n’y avait pasdelumiï 
re. Je suis retourné à l’hôtel, nie suis 
endormi sur ma chaise. L; lemh 
main matin, vers dix heures, je suis 
entré au restaurant Victoria et j’y a 
vu Meaulieu. Je lui ai ollert de pren 
dre tnt coup. Il n’a pas été question 
alors de notre rencontre de la ve:

TItANSQU KHTIONN K 

rien remarqué d'extraordiJe n’ai
naire dans la conduite de l’accusé ni 
ce soir là, ni le lendemain. Je n’ai 
pas eu de rapports illicites avec 
femme qui est descendue.

Arthur Dupont, commis à l’Hôtel 
Continental. Vers minuit, le 10 au 
soir, le prisonnier est venu à la buvet 
te avec des amis, M. Noël et M. Val 
court. Ils ont pris la traite. Ensui 
te, Meaulieu m’a fait remplir une bou­
teille de whiskey, me disant de la 
charger à M. Noël. C’est lu bouteil­
le que M. Dion a livrée.

Evn Maréchal.—Je connais le pri­
sonnier depuis deux ans, et le défunt 
depuis qu’il demeure dans la même 
maison, au-dessus de nous autres. Le 

après sa femme, dans sa chambre, soir du 10 septembre, j’ai vu le 
Quand il est parti pour aller se cou-' prisonnier vers heures, et il m’a

•hard a crié “ polii 
( est mis à chanter :
' I (an- ma main, ji- 1 Ions un l>niii|ii<'l do roses, 
'linmliro a limer ili-ait mie lirnne."

hiisuitc, nous sommes parties pour 
d 1er travailler. A ttiic heure d de
mie après midi, la petite tille est. ve­
nue chercher ma sieur, et je suis mon­
tée avec elle, nous avons vu Mouchard 
tendu dans la chambre du milieu, sa 

poitrine se .soulevait encore dans ce 
tcuq is là, il respirait ; il avait des 
Jessurcs au visage. Mme. Mouchard 

1 dit : “ ( ' esl il de valeur (lavoir
frappé un homme comme cela.’’ Il y 
ivail. du sang par terri*. Nous avons 
regardé I heure après être (leHeendues, 
ma sieur et moi, il était une heure et 
Icmie.

l'B A N SQ U ICHT ION N L K.
Ce hniil là ne nous a pas surpris, 

parie, que cela faisait quinze jours que 
nous ne (lorinioiis pas, par le bruit 
ipti se faisait là. Cette nuit là, ce­
pendant, il sacrait encore plus fort que
• le coutume l'resquo toutes les 
iiuils, quand il « lait en fête, il sacrait 
comme cela, après sa femme. Je suis 
bien certaine que c’était Mouchard
• pii chantait, j’ai bien reconnu sa 
voix.

.Marie Dusseault, veuve .Maréchal. 
Je connais le prisonnier depuis deux 
ans et je connaissais le défunt. J’ai 
vu ce dernier dans la nuit du 10 au 
I I, il m’a demandé si sa femme était 
chez, moi, je lui ai dit que non, il m’a 
remercié et est remonté chez lui. .Je 
suis allée à la police, mais n’a pas été 
longtemps, le bruit a continué après 
cela, comme avant. En partant pour 
allet travailler, vers six heures du 
matin, j’ai entendu le défunt (pii 
chantait entremêlant son citant d’ap­
pels a la police. Toutes les fois qu’il 
prenait de la boisson, il abîmait sa 
femme d'injures. Cette nuit, là ce 
n’était rien do pire qu’à I ordinaire ; 
si je suis allée à la police, c’est que je 
voulais avoir la paix, pour reposer.

Mathilde Maréchal: He 10, je
suis outrée dans mon appartement 
pour me coucher à huit heures du 
soir. Vers trois heures du matin, 
Mouchard a frappé à ma porte, deman­
dant sa femme ; j’ai ouvert et lui ai 
dit (ju’ellc n’était pas chez moi ; il 
avait une lampe à main, il paraissait 
être en fête. He bruit a continué jus­
qu’au matin, il sacrait et tempêtait 
dans ses appartements. A sept heu 
res, après avoir déjeuné, je me suis re­
couchée. En ce temps-là, Mouchard 
chantait encore la même chanson que 
ma sœur Eva a mentionnée. Depuis 
quinze jours, c’était le môme vacarme 
toutes les nuits. A une heure, la pe­
tite Mouchard est venue me chefchcr 
me disant que sa mère me demandait ; 
je suis montée ot j’ai vu Bouchard 
étendu dans la chambre du milieu, sa 
femme se tenait près de lui, avec un 
linge humide, sa poitrine se soulevait 
encore. Je ne suis pas restée long­
temps. environ 20 minutes, et je n’ai 
pas remarqué beaucoup ce qu’il y 
avait là, Le midi j’ai vu le témoin 
Martel, mais je ne lui ai pas parlé de 
cette allai re-là, je ne la connaissais 
pas dans le temps.

TB A X8Q U ESTIONS É K.
Quand Bouchard chantait, comme 

je l’ai dit, il s’accordait avec les talons 
de ses chaussures, sur le plancher. A 
mon idée, cela faisait (juinze jours (jue 
ce train durait chez Bouchard, le jour 
et la nuit. Quand il manquait de 
boisson, il commençait à sacrer et à 
tempêter. Il avait l’air d’aller en 
avant crier à la police et revenir dans 
la cuisine pour chanter.
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M. !.. II. KnVlii-ltc, li‘ jmii'Ic, a intfiité 
llllc, ad ion en <loiimiai;i's «le euiitre la
/'rimmi, jM)iir lilirlle.

La ivenlte de raisin est «•nonne dans )«• 
cniut'* d'Kss<-\ ; pas nioiiiH <l«' douze idiars 
oliarg«',s de raisin sont expédii's tons les jours 
«le Windsor.

Le Citiu.n «l’Ottawa puLlie la nouvelle 
(lin- Madame llaggai't, epousi «lu uiinislr< 
des postes, vu demander U1 «livori’euonl i •• son 
mari pour intidtdités.

Un télt^graplne do Montival«pie M. Tar­
te est sur lu ]s<iut de transporter le Cnun 
(Uni a Montreal et «pie ee journal devituulra 
IVslitiou du matin de la /’/■<

Au moment «n’> la l»ar«|iie l'inimibr 
laissait lu «piai il«- la vis pour se rendrt* a la 
.lel«'-«- Ismise, M. dos. l'rese, un Caïuulien- 
frampiis est tomlaWi l’eau et s’est imyt'*. Il 
«’•tait âgé de .'Id ans. Le corps n'a jias eneo-
I «- et e ret rolIVe.

Le «U'jNirtement de la marine à Oit. \va 
conlrudit empluiliijiiemunt la rumeur pur 
tant «pie la variole a t'-t<- ap|Hirt«'e au l’aiia 
dit par un navire venant d< s pays «*1 rangers. 
Le ilepartemi nt «lel'agriculture prétend «pu- 
la niulaiiie provient «l«! la Haie des ( 'Imlunrs 
et qn'elio «i ét*’- apportée à «jm'liee par un 
navire faisant le service «les cotes.

La grève «les empl<»y»‘s aux scieries «les 
(’liutiilièrcs est virtuelli«ment termiin'-e. 
l’resipie tous les homines sont retourm-s à 
l’ouvrage aux anciennes comlitions. Kns i 
rou Isoo ont commence a tnivailler. Usait 
très travaillent ailleurs. On pdiseipi'avunt 
longtemps l«-s propi n taires «les scieries f«- 
ront un compromis et aeipiisceront à leurs 
duinaudos.

ETATS-UNIS.

Un euibuiiclicur «lu nom <!<• I’et it vient 
dï-tre puni comme il le méritait à lioston.
II a été conilaiiiiu* a une anieuile «h- ÿdOO «'t 
aux Irais du proci-s «pi’«m lut a tait suhir 
pour avoir enilsiuelié des ('atiadiens fran 
yais et l«;s avoir conduits aux Ktals Unis, 
après avoir fait ave«; eux des eoutrats «l’en­
gagement.

Un eompte actuellement L’ild’il I ni-- 
grès «pu sont eatliolnpu-s romains aux 
Ktats l'iiis. 11 y a ‘_’f églises à l'usage des 
noirs ; ils possèdent 110 écoles Iri'tpu-nti i's 
par 7|0tK) enfants ; ils ont S asiles, une mai 
sou pour les eiifiiuts trouves «'t un hôpital. 
L'an dernier, •l,ûûS enfants et .’«'.Mt adultes 
mit été Ijaptisés.

Un télégraphie «h- Miller ( Dakota du 
sud ) qu’un troid rigoureux s«-\ u dans toute 
la région et «ju’il y est tombé une ipiuutii' 
uuiisidérahlu «le neige et «le vot'glas. D'au­
tre part, les dépêches «LOw.(tanna ( Minne 
sola ) signalent également un troid très vit. 
Il s’est tonné «h- la glace dans tous les eii\ i 
rôtis et toute la vegetation a été del mile.

Mme. Marie N -vins iîlaiuc, épouse «le 
M. .lames U. Illaine, (ils du sccreluin- 
d'Ktat américain, a tait une «lemunde «le «li 
vorce contre son mari, «pi'elle accuse «le 
lavoir ahamlouuée, réclamunt en même 
tetiips la garde «le son enfant et mie pen­
sion. M. ISlaine répond do son e«»té i|in- 
c’est sa femme «pii a «leseti«'■ h- foyer conju 
gai. Lui aussi réelnme l'eufatit, un gartpui, 
«pii ressemhli* lieaueoup a son grand p’-n-

Un vieux célibataire nommé Kuwlde, 
«pic l’on supposait pauvre, est mon «‘«'.'• 
jours-ci â Truro, ( Ohio ) chez un fermiei 
«lu nom «le Deter l-'ourt/, «-liez. Ie«piel il \i 
vint depuis «ptehpies années et umpu-l il a 
laissé toute su fortune pat testament. Or, 
ou a trouvé, au fond d'une vieille malle ap 
purlcuaut au «léfunt une somme «le -'ÿdU.tKHi 
eu billots do banque. Il parait «pie l''uv\ 
blc, tout en vivant en avare, avait l’habit ti­
de «le répél«-r souvent «pt’il n’y avait pas 
d’impôts sur les billets de ' . .

M. D. S. Danfort h, autrefois un des 
propriétaires «le l'hôtel Albion, Montn’-nl, 
s’est livré depuis (pudipte tem|)s à la cultu­
re, à Saint-Albans ; il possèile une toute pe­
tite ferme, mais mie véritable ferme moile- 
le. Il récolte «h-s iiitrrcUlc.s, d’a|)rès ee 
«pi'eii disent les journaux «les Ktat s-Unis. 
Cette année il a récolte une citrouille mon.s- 
tre pesant SU livres et mesitranl ô pieds ««t 
S |>ou ces «le circonférence, lin fallu natu­
rellement beaucoup do soins de la part «le 
M. Danforth pour porter celte eitroiiille à 
un tel développement. Si «piehptes eulti- 
valeurs canadiens oui ivcolté iiii«« citroiiille 
<h- cette (limeiisiou ils peuvent nous en 
avertir.

VIEUX PAYS.
I^i fouime do l’anu-ll. .Mme. O'Shea, «-st 

«lans un état très pié«-aire.
l'olzjio Nadar, un Kratid village «le Trim 

sylvanle, a été eoni|ilèlemeiil «letruit et le-ha 
hilantsont tout perdu ee «pi ils possédaient.

- Is-s tilles «le liouliingcr eontesteroiit «ma­
ire clauses «lu testament «le leur pere. On 
s'atleiid a ce «pie eette «-onlestatlon mettra a 
jour lus atlit 1res polit iipies et priviTs «le l'ex- 
générul.

Une collision s’est produite sur le chemin 
de for du l’Ouest, en France. ligne «le l'a ris a 
Itouen. Deux trains se sont tampiiiim-s mee 
une telle force «nu- plesU-urs wagons ont «-lé 
(léniolis. Il y a «mi douze persomies blessés.

Il vient de mourir a Ifnmc un religieux 
franeiseain «|iii avait utleiut l'ilge «le cent dix- 
huit ans et demi, l'ic IX. «pii laimait beau­
coup, l'avait surnommé Kra l’ipolla (frère Ui- 
gnon I, puree «pie «re religieux était un frère 
cuisinier.

—Une tentative révolutionuairo \ iont dï-tre 
étoiitrée dans IT'iiiguay. Un souli vement eut 
lion simultunéuient a .Mnntci ideo et dans les 
provinces. I.es troupes ont fait feu sur h-s 
insurgés qui ont pris lu fuite en laissant en nr- 
riéro plusieurs mûris et bic-sés.

-Une violente tempête vient «le sévir on 
Angleterre. Les tils télégruphiiiucs ont de 
brisés «lans plusieurs vill«.-s. On signale aussi 
plusieurs «lésastres maritimes. Lu somme. 
I«;s dommages cutises par la tempête sont con­
sidérables.

-Une ulfairc «le vente de décorations sonr 
blahle a l'attairc Wilson \ ienl «l'éclater en Ai' 
lomagno. Deux personnages de la cour «le 
l'empereur (iiiilluumc ont de trouvés eoupa- 
bles et condamnés u l'emprisonnement.

Il y a eu eoiiuneneonieiit do révolte à Mou- 
tévideo. On a tente d'assassiner le president 
«litres «,-t d'emprisonner «pielipie memlires «le 
la Junto, mais les truupes ont dispersé les in- 
surg«'-s après en avoir tué et blessé plusieurs.

En Fin de Compte
Ixîs sports do la saison d’été amè­

nent toujours leur fort contigont d'acci­
dents «le toutes sortes et pour leur trai­
tement, voici nu exemple «pii porte son 
enseignement Mr. .Jacobs Elzenspergor, 
14 Sumner Str; Cleveland. O. K. t'. A. 
dit : Je me suis foulé le bras en gaulant 
des chateignes, j'étais incapable de le 
soulever: j’ai souifert pendant des an­
nées, et c’est l’iluile Saint Jacob «pii ma 
guéri. Après plusieurs années de souf­
frances, il est tombé sur le bon remède, 
en fin de compte. Avoir immédiatement 
le meilleur remède sous la main c’est s«'- 
viter beaucoup de souffrances.

CHOSES ET AUTRES.

Singulière combiii.-iisoti de lettres. 
< )n voit toutes les lettres de l’alplia 
bet, y compris le \V «lans la phrase 
suivante, formuli‘0 en anglais; “ rhe 
quick brown fox jumps over a lazy
dug.”

La Heine* vient de coufi’-rer 1<* titre 
«le paire.sso à la veuve «le William 
Henry Smith, le chef conseï veur mort 
la semaine dernière.

C’est là une singulière maniéré de 
reconnaître les services d’un In-nime. 
Quand il est mort, on sVmpr<*ss«* de 
changer le nom «le sa veuve.

Le pape vient «h* supprimer un abus 
«pii rapportait gros à ceiTaius indus­
triels. Ià*.s spéculateurs prolitaicnt 
de toutes les occasions pour faire bé­
nir par Lt-on X I I I des paniers entiers 
remplis de médailles et d au t res objets, 
l«*H(|Uols, ensuite, étaient revendus très 
«•lier. L’abus ;i dû p rein Ire l«*.s pro­
portions d’un véritable sdandalc, car 
le pape \ i«*tit «le décider «pie doréna­
vant ceux «pti ont à faire bénir «piel 
ipm chose doivent l’apporter avec eux 
aux audiences publiiptes.

< >n prête au nouveau directeur des 
postes en Aiigleti-rre plusieurs projets, 
entre autres celui des cartes _ ’ s
sériant de lions «le poste. La carte 
postale argent, tel serait son nom, ne 
serait payable <pi’à la personne même 
à hopielle elle aurait «*té adritssée et 
dans h« district postal ou l’iirgent au 
rait été déposi*. Les employés <l••.s 
bureaux «h* poste ne pourraient plus 
détourner deux mille lettres, ainsi «pie 
«pie cela est arriiV* r('•cemlllellt. Ldb 
jeetion sérieuse à ee proj«*l serait la 
publicité (louiiée de cette façon juix 
envois d’argent et cela ne serait pas 
sans oll’rir «piehjues ineonvénienLs.

(’«•«pte l’on fait avec du «uir delé 
pliant : 11 s’est eré«'*, depuis «piehptes
uniu'es, une industrie nouvelle: celle 
du tannage de la peau dYdéphant. 
Après six mois de travail, la peau a 
environ I centimètres d’épaissitur.

Le cuir d’éléphant sert à la fahrica 
lion (l oiijet :1e luxe, coniine celui de 
eroeodile, mais c(*s objets sont d’un 
prix assez élevé.

LTn porte earte, un «'-tui à cigares 
coûtent d«! l’JÔ à lôü frs, une petite 
valise vaut de 1,000 à 2,000 frs.

•lusipta pivsetit, nn n’a j»:is pu arri­
ver à conserver au cuir la couleur de 
l’aspect de la peau du pachyderme.

I >cs Ixeufs avec des lunettes: l’n 
voyageur «pii vient de parcourir la 
Kussir, nous apprend «pie, dans eer 
taines provinces, les Ixeufs portent des 
lunettes.

Des troupeaux do bétail de plu­
sieurs milliers de têtes, bœufs et va­
ches, se rencontrent dans les plaines 
couvertes de neige, et chaque bête 
possède une paire de grosses lunettes 
bleues pour les protéger contre l'oph­
talmie «pte provoque chez elle la i«;- 
verhation «h* la n«,ig(*.

C’est un spectacle des plus bizarres, 
raconte le voyageur, «|UO do voir tous 
ces ruminants marcher gravement nf- 
fubles d«: ces énormes lunettes bleues.

Le suicide d’une nominee Hridoux 
est certainement l’un des cas h\s plus 
curieux. Cette femme avait été con­
damnée à mort en 1 «‘'Z I, comme pétro­
leuse, ainsi que son mari qui avait 
pris part à l'insurrection de la commu­
ne. Leur peine fut commuée en colle 
des travaux forcés à perpétuité et ils 
furent envoyés à la Nouvelle-Calédo­
nie.

Son mari mort, la veuve Bridoux 
s’est remariée deux fois avec des com­
munards. Après la mort de ces deux 
derniers, elle n’a pu trouver à se re­
marier, ce «pti a fait son désespoir. 
Elle s’est donc # ’ à un bec de
gaz ; elle a laissé un billet disant : 
“Je meurs parce «pieje suis dégoûtée 
du mariage. Vive* la Commune !”

Le concours de mérite agricole a 
obtenu cette anime un succès encore 
plus marqué «pie l’an dernier. Le 
nombre «les .aspirants s’est, triplé en 
une année. Il «*n avait 31 en 1890, il 
y en a une centaine eu LSDl.

La province a été divisée en ein«j 
grandes sections agricoles pour les 
lins «lu .Mérite Agricole. Le district 
où le concours a eu lieu cette anime se 
compose des vingt-deux coinb-s sui­
vants: Bagot, Bcauharnois, Brome, 
Chambly, Chateauguny, Compton,

Drummond, Huntingdon, Ibervilh*, 
I .a prairie, M issisquoi, Xapierville, 
Biflieliou, llithmond, Kouville, Shef 
ford, Sli«-rhrook(>, S tan.s tend, Saint 
Hyacinthe, Saint Jean, Ycrchères « t 
Yamaska.

< >n ne nous fait pus connaître enco­
re l«^ nombre de lauivats «le celte tin 
n«*e ; mais l«!s juges uilimmnt que h- 
concours a «'-té mngnitique «*t résene 

igivables surprises à tous ceux «pii 
snih'-rcssent au progrès «l«* l'agricul­
ture.

— • •

LE CENTENAIRE.

C’est lundi proehuin, le l!( octobre 
courant, è 3 heures p. m., que se 
réunissent lis membres «lu comité 
provisoire chargé «U* tracer le pro­
gramme de ht fête projetée.

Voici les suggestions «pii seront 
soumises à ht considération «les mein 
lires et «pii ont été préparées par le 
comité exécutif nommé :l rassemblée 

aire du 3 septembre dernier :
Le comité exécutif chargé de faire 

«les suggestions pour mener à bonne 
lin le projet de célébrer le centième 
anniversaire de la colonisation des 
Cantons de l’Est, ncommande ce 
«pii suit:

Qu’il soit nommé un comité cen­
tral composé des l'réfets de chaque 
comté (formé «h* cantons en tout ou 
en partie), «les députés aux «leux 
chambres «lu parlement pour les I I 
comtés, «le tous les rédacteurs «le 
journaux publiés dans les cantons,
«l« s présidents de toutes associations 
agricoles et de 11 autres membres, 
pour mettre à exécution la fête pro­
jetée, selon le pian suivant:

a. Que Son Excellence h* (îouver- 
neur (iénéral soit prié d honorer la 
fè te en «ai devenant le Bu trou.

h. Que Son Honneur le Lieutenant' _y

bec, par laquelle il est permis au gou- 
verneiiiont de Québec d'annuler dans 
certains cas, les chartes de chemins d«* 
fer, était constitutionnelle dans les li­
mites «le ses pouvoirs.

Lors«|ue hi loi en question a été sou 
mise à la législature, elle a causé uin* 
grande agitation, non seulement (bins 
la province et dans tout le Dominion, 
mais aussi en Angleterre*. On s’at­
tendait à ce «pie la loi fut di'cbwYo 
iihrn l'b'iif, c’est à dire ineoiistitutiou 
nelle.

Les atLnpies de .M. Chapleuil à 
r.ulresse du clergé protestant ne pou­
vaient certaineiiMMit pas rester sans 
riposte et il aurait fallu entendre 
le sermon du pasteur llill pour con­
naître la làclée «pli a été servie aux 
corrupteurs et corrompus d < )tta\va.

Ce “ clergyman a déclatv «pie les 
ministres de toutes les religions ne de­
vaient pas s'immiscer dans la politi­
que, mais qu il est du devoir de ceux 
«pti ont charge d'ânies de dénoncer les 
orgies partout oû elles se commettent. 
Il a fait allusion au pillage ellVéïn-, au 
vol organise et à la démoralisation «pti 
régnent dans la capitale fédérale ainsi 
«piaux piètres protestations de .M. 
Chapleau.

(V dernier en a eu pour son compte.

AFFAIRES D’IRLANDE.

-Les parm-llistes ont décidi'- de 
contester le siège de Cork, que repré­
sentait M. Baruell, ainsi «pie celui de 
Kilkenny, «pu* représentait sir John 
l'ope Hennessey.

— Les députés parncllistes refusent 
d«* se ranger sous la bannière «le Jus 
tin MoArlhy <*t la guerre va conti­
nuer entre les deux factions des limiif 
ru/i rs irlandais. Les purnellistcs ont 
lancé un manifeste.

une assemblée conservatric«
Q111’' tenue mardi, une résolution a été pro ,l' •''l01-'' bu mt’ ma p«uto

posée demandant «pu* le nombre des 
déput «‘.s irlandais aux communes an­
glaises fut diminué et mis en propor­
tion «h* la représentation «le I Angle
terri* et Ecosse

(îoiiveiïu ur de lu province «h 
bec* soit prié «1 honorer ht fête en en 
devenant le vice-patron.

r. Que la fête soit ouverte par «les 
olllees spéciaux dans les diverses 
églises di* la cité.

«/. Qu'une grande procession ail 
lieu en y représentant les premiers! Justin McCarthy, dans une “in 
défrichements du pays et ses prinei- terview," dit qu’il n’avait pas l’inten- 
pales industries, soit agricoles ma- ti«>n de lancer un contre-manifeste ou 
imfaeturièreH ou en rapport avec ses une r«'*ponse quelconque au manifeste 
ressources minérales. lancé par les Parncllistes. McCarthy

»•. Qii’iiuc grande réunion soit te- dit qu’il a la plus grande foi en le bon 
nui* au pare Victoria, où «les discours sens et le verdict de lu nation I rlan- 
scrout prononcés par des homines , daise, quant à la signification «If la di 
manp.ants appartenant aux dilïércn-j vision «pii existe encore parmi le par­
tes parties des cantons et (pii traite- ti irlamlais. M. McCarthy dit «pril 
ront des incidents historiques se rat-; est peiné de voir que le document en 
tachant à 1 établissement primitif de question ait été publié en ce moment, 
chaque région et de scs développe- Il dit que ses collègues espéraient que 
mcnls jusqu'à ce jour, ! toutes les dill’érenees d'opinion se-
/. Que lu journée soit terminée par, raient oubliées sur la tombe de Par­

nell ; en tous cas, ils avaient à cieur 
de se rappeler maintenant la noble

l’argent, disant : “ M Beaulieu a payé 
sa bouteille, il faut <|ue je paie la 
mienne, tu vas in. it donner ou tu 
meurs.” C’est un patois qu it avait 
lorsqu il était en boisson. Pour me 
sauver de lui, je suis descendue chez 
madame M e 1 ver, (-t me suis cachée 
dans un garde-robe, dans la oui ine. 
Il est descendu pour me chercher : il 
il a frappé dans la porte de Mile. Ma 
réehal, croyant que j etais là, et a me 
nacé de défoncer la porte. Après qu’il 
a été remonté j’ai «lit à Mde Melvcr: 
“ Ne craignez pas, je suis cachée ici.

Mon mari est redescendu une deu­
xième fois et m’a cherché partout, 
j ai entr’ouvert le garde-robe «d l ai vu, 
il tenait une lampe de la main gaucli«- 
et un fer à repasser de la main droite. 
J’ai entendu Mme Maréchal qui di 
suit; “On va voir si ou peut être 
tranquille, je vais aller chercher la po­
lice.” J ai alors remonté et j’ai cher 
ché à l’apaiser en lui disant «|U«* Mme 
Maréchal menaçait d’aller chercher la 
police. II a alors barri* la porte et 
prenant un fer à repasser dans sa 
main, il a dit : “c’est avec ça qu’on 
vu la servir la police.” Le* prisonnier 
a dit là dessus : “ laissez moi partir, 
je n’ai pas envie d’être pris ici, moi.’ 
Mon mari a pris l’autre fera repasser, 
en disant : “ ne craignez pas, on les 
serv ira avec ça.”

Il s’est ensuite trunquilisé et. ils 
sont sortis tous les deux, le prisonnier 
et lui. Ils ont été absents 1A à 2 
heuivs. Je les ai vus pendant quel­
que temps qui marchaient sur la rue 
Wellington, passant et repassant.

J'ai ensuite réveillé mu petite (ille 
«pii était endormie sur mon lit, l’ai 
fait coucher dans son lit, puis je me 
suis jetée sur mon lit.

C’est mon mari qui m’a réveillée 
pour nie faire prendre un coup. Je 
n’ai pas voulu me lever. Quelque 
temps après, il est parti «le la cuisine 
pour venir me trouver, en disant : ell«! 
va en premlre ou bien on verra cela.’

et ai mis le

une soiree musicale.
!/. Qu’un monument soit érigé en 

la cité th* Sherbrooke pour eoinmé- 
moix r la fête et que chaque munici­
palité soit invitée à y contribuer.

/i. Que toute la presse île la Bttis- 
sancc soit invitée à coopérer avec la 
presse locale des Cantons de l’Est 
poiu populariser ce mouvement pa­
triotique.

i. Que h premier juillet 1*112 (jour 
de la l’uissance) soit choisi comme* 
date de la fête.

K. B. WoItTII INOTON,
B. Bor.-t.UT.T,

Secré t a i res con jo i n ts.
Sherbrooke, 12 octobre 181H.

NOTES POLITIQUES.

Les libéraux insistent auprès de 
M. Laurier pour qu’il aille résider à 
Montreal.

Les élections g«*néralt*s du Nord- 
Ouest sont lixt'es au 7 novembre; la 
nomination des candidats aura lieu le 
31 octobre.

—On répète <|in* M. Chamberlain, 
imprimeur de la Heine, va prendre sa 
retraite et «pt il aura pour successeur 
M. Samuel E. Dawson, de Montréal.

Le II/De.-vf dit: “M. Laurier, 
avec M. Joly, est peut-être parmi nos 
hommes politiques et publies ht seul 
que tous considèrent être “sans peur 
et sans reproche.”

Le gouvernement ft*d«*ral fait dis­
tribuer des milliers de copies des té­
moignages donnés devant le comité 
du Sénat dans l’enqm'He t's-yanh', sur 
la 11» ire de la Baie des Chaleurs. 11 
s’en fait ainsi un engin électoral aux 
dépens du peuple.

—Un fou, un toqué, un nommé 
Norman Murray, écrit une correspon­
dance dans laquelle il dit que la ma­
jorin'* des bQuilhrs sont pour la plu­
part. catholiques. 11 demande d’ex­
pliquer ce fait !

En voilà un bon sujet pour M. Vin- 
celettc !

—M. II. McCreevy, frère de l'ho­
norable Thomas McCreevy, a intenté 
deux actions en dommages contre 
deux journaux <l«* Montréal, la (ùtzcf 
h «*( la /‘n'sse. Ces doux actions sont 
de *200 chacune et elles ont trait aux 
articles publiés contre le deutandeur 
à propos do son témoignage dans l’af­
faire de la Baie des Chaleurs, devant 
le comité des chemins de fer du S émit.

Le gouvernement fédéral vient 
d'informer celui de Québec que le mi­
nistre de la Justice, sir John Thomp­
son, a fait un rapport par lequel il a 
déchiré que la loi adoptée à la der­
nière session de la législature ih* Qué-

iimhition de Parnell, qui sVtait dé­
volu* aux intérêts et au bien-être de 
I l rliinde.

COUR D’ASSISES

LA It Kl N K rs. ItKAI.IKU, ACCUSATION’ 
MKUKTKK.

(«S'vilVe.)
Séance du II octobre.

A Line Carbonnonu. Je suis la 
veuve de Philippe Bouchard. Je de­
meure à Sherbrooke depuis le 2 avril. 
Auparavant, je demeurais à Notre
I >ame de Lévis.

Je connais 1<* prisonnier depuis le
10 septembre dernier. Je l’ai vu une 
fois chez nous, sept ou huit jours 
avant. La première fois qu’il est ve­
nu chez nous, il passait minuit, il est 
venu avec un ami que je ne connais 
pas. Mon mari faisait du tapage. Ils 
ne sont pas restés longtemps.

Le 10, l’accusé ti frappé à la porte 
chez nous avec la petite Eva Maré­
chal, qui a dit : “ Voilà un monsieur 
«pti a aflàire à vous.” Mon mari a dit : 
“ Qu’il entre.”

L’accusé est entré en demandant si 
Joseph Beaulieu était là. Mon mari 
lui ti otl’ert un siège, et l’accusé de­
mandant do- l’eau, je suis descendue 
pour «'ti chercher dans l’appartement 
de Mme Mc]ver, dans sa cuisine. 
C’est là que les locataires d’en haut 
prennent l’etiu.

Le prisonnier est allé chercher une 
bouteille de whisky, c’était une bou­
teille blanche, la même (pti m’est 
maintenant montrée ; j’ai pris alors 
un coup avec eux. Mon mari était 
sobre dans le temps. Je suis descen 
duo deux fois en bas de notre escalier ; 
ki première fois, il y avait un homme 
dans le passage, au pied de l’escalier ;
11 m’a demandé si M. Beaulieu était 
en haut ; il est entré avec moi dans 
la chambre, et il est parti «ptinze ou 
vingt minutes après. La seconde fois, 
le même homme, du moins c’est lui 
qui m’a dit qu’il était déjà venu, était 
encore là ; il m’a fait la même ques­
tion que I» première fois et est resté 
moins longtemps, sept ou dix minutes.
II n’y avait pas de lumière. Je ne le 
reconnaîtrais pas. Je ne me rappelle 
pas avoir vu h* monsieur qui m'est 
maintenant montré. (On montre au 
témoin le nommé Noël, témoin enten- 
tendu la veille).

Je suis remontée, l’accusé et mon 
mari parlaient et buvaient ensemble. 
Quand la bouteille a été vide, mon 
mari s’est mis à chanter une chanson, 
en disant: “la bouteille est vide, il 
faut hi remplir.” Je lui ai dit qu’il 
en avait assez. Il m’a demandé de

tntpiet (‘ti dedans, pour avoir le temps 
de met tre mon corsage «h* robe, et j’ai 
entendu Beaulieu «pti disait : “ Ne 
touche pas à ta femme, quand on se 
bat, on ne se bat pas avec les femmes, 
on se bat aide les iMimmcs.’’ Mon ma 
ri a dit: “je suis bon pour un hom­
me.” J'ai alors ouvert ma porte et 
j'ai \u mon mari qui s'élançait pour 
frapper l’accusé : Beaulieu l’a frappé 
de suite et mon mari est tombé sur l«* 
eût»! gauche, la tète sur leclielle. 
Après qu’il a été à terre, l’uccusé lui 
a donné un coup de poing et un coup 
de pied, mais je n’ai pas vu sur (|uclle 
partie du corps.

Mon mari avait la tête sur la barre 
d’en haut de l’échelle et s’appuyait par 
terre avec ses mains. Beaulieu était 
chaussé ; je n’ai pas remarqué quelle 
sorte de chaussures.

J'ai crié à l’accusé : “ Laissez le, 
laissez le.’’ Ma petit'! tille est sortie 
de sa chambre dans ce temps-là en 
criant. Mon mari s’est relevé et j'ai 
vu qu’il avait du sang à la ligure. Je 
lui ai donné d«) I eau pour se laver. 
Pendant qu’il se lavait, l'accusé ar­
rangeait sou collet.

Après s’être lavé, mon mari a dit à 
Beaulieu: “Ce n’est pas gentil d’a­
voir frappé comme cela, ce n’est pas 
avec ton poing que tu m’as fait cela.” 
Beaulieu a répondu : “ (’ est avec mes 
poings que j'ai frappé ; si tu ne m'a­
vais pas frappé le premier, je ne t au­
rais pas touché.”

Mon mari a dit : “Je vais appeler 
kl police et te faire prendre. ’ Et il a 
appelé la police une fois

L’accusé a dit : “ Donne-moi ee qui 
m’appartient et je vais m’en aller.” Je 
lui ai demandé ce «|it'il voulait din* 
par là. L'accusé m a dit «pt il avait 
donné de l’argent à mon mari pour 
acheter de la boisson, et que celait 
lui, Beaulieu, qui .avait payé.

Je lai iii dit: “Je vais regardei 
dans ses poches et s’il a votre argent 
je vais vous le remettre." Mon m.»ri 
ti dit, là-dessus : “ Le premier «pti ap­
proche, je lui casse la gueule.” J’ai 
dit alors à l’accusé : allez-vous en, si 
je peux trouver votre argent je vous 
le remettrai. Beaulieu est parti. J’ai 
demandé à mon mari de venir se cou­
cher, il m’a dit do le laisser tranquille, 
(pte ce n’était pas de mes allaires. Je 
me suis alors couchée et j’ai dormi pas 
mal longtemps. Je ne sais pas com­
bien de temps. Quand je me suis 
éveillée, j’ai vu qu’il n’était pas dans 
ma chambre ; j’ai vu ses chaussures 
près du lit; j’ai trouvé mon mari dans 
la salle du milieu, couché sur le ven­
tre, la tête sur l«*s liras. Il était onze 
heures ou midi, je ne sais pas au juste 
L’accusé était dans la cuisine ; je lui 
ai montré dans (|iicl état était mon 
mari, il m’a dit: “ce n’est rien, il 
dort,” et il est parti. En partant, il 
m’a dit : ne dites pas à personne «pte 
je tue suis chicané avec votre mari.

(tint te et fin nu proe/utin manf.ro.)

NOTES LOCALES. 

Vendredi
MM. Millier «fc GritUth ont été

nommés curateurs à la faillite «l«* M. 
L. Connolly, de Lennoxville.

La première neige de la saison 
est tombée dimanche malin à Sher­
brooke, mais elle n’a fait que passer.

— Mlle Marie Lai né, de eette \ ilhç 
est entice en religion ; elle a pris !«• 
i (tih «le postulante, le î) courant, à 
I l Intel Dieu de St, Hyacinthe.

L«*s actionnaires «le la Compagnie 
«In gaz et de l’eau ont, à leur assem­
blée annuelle, tenue le I I courant, 
réélus t<«us leurs anciens directeurs.

M. J. E. Mercier, co-propriétaire 
«lu journal te (Jwitiilini, de Ijévis, 
était de passage en cette \illo aujour- 
d hui, en route pour un voyage aux 
Etats-l uis. Merci de son aimable 
visite à nos bureaux.

La Cour Criminelle siégeant, il v 
a pas eu de séance «h* la Cour Supé­
rieure, le 10, ni lit! la Cour d«* Circuit 
le 1 I, jours fixés pour ces cours. Il 
est probable que l’hon. Juge Hill sera 
à Sherbrooke la semaine prochaine 
pour entendre les causes qu«* l’on \<>u 
«Ira lui soumettre.

Connue on pourra h* voir, par 
une annonce que nous publions au
............... , M. J. A. Archambault,
réviseur des listes électorales pour le 
comté de .Sherbrooke, tiendra des as 
semblées à dill’érents endroits, pour 
entendre l«*s plaintes qui pourraient 
lui être faillis; voyez l’annonce poul­
ies dates.

Une amélioration pou considéra­
ble en elle même, mais assez importan­
te en ee qu elle élargit considérable 
ment la rue aux abords du pont cou­
vert, a été faite cette semaine ; l’on a 
placé le trottoir plus près des habita­
tions donnant en certains endroits 
jusqu’à 20 pieds «le largeur en plus à 
la rue. La corporation a aussi fait 
faire des réparations à la station No 3, 
l’on a ajouté (-nt r autres choses à sa 
toilette un toit neuf.

A vous Mesdames.
Si une fetniiio vont onpinissor vin*, si* guérir 

«le la mulutllo si eomiiiunc a son sex«\ jouir 
«l’une lii.niu' santé ut uiiuor la v tu, nous lui i'hii 
suillons «l’ussnynr une lioutuillu «lu " lJ«'‘gtili( 
Unir du la Santu «lu lu Kcinme " «lu Dr. .1. Isiri 
vtèro. i :'usi li; T<>nii|uu «Hs nerfs jiar cxuulKîti 
eu, le Stimulant sans égal «nii «lisposi! à lagaiu- 
l«\ et uliussc lus voiles soinfirus «lu la inéluiico 
iiu. Une eiiüléréu à soujh! «te " lt«*gulatonr’ 
pris avant «■lm«|iie repus rc4ève li*s forces, anv 
tu toute tluuleur. «tonne appétit «;t facititu Indi­
gestion. Kn envoyant g'» cents en limbrcs-pos 
tu pour un " Fournie Dorons Plaster ”du Dr. J 
Uirlviéro (lu ipetlleur emplâtre pour !«•* foin 
mus ), vous aurez tous les renseignements et 
oertillcnts concernant eu merveilleux remède. 
Dour toutes informai ions écrivez au prnpiétui 
re, j)r J. Isirivlèro Munvillc, it. 1.

.MAI. KVAN’îSiX Sons, .Montreal, D. (J., sont 
les Agents généraux pour le Canada, pom' 
fournir mes remèdes aux pharmaciens et mnr- 
clmmls. A. vendre paroul.

Conseils aux chasseurs : Pour 
conserver son chien en bon état «le 

basse, lui domuT deux soupes par 
jour, uni! forte assiétée d’«)s tendres 
et une demi livre de viande crue. 
Ainsi truitt*, le chien chassera vigou­
reusement tous les jours pendant huit, 
dix ou douze heures, s’il en est besoin. 
Si l’eau «|U il boit abondamment lui 
donne la diarrhea*, 1 arrêter aussitid 
par une ou deux prises de bismuth 
dans une soupe légère.

— Le procès de \V. Beaulieu, accu­
sé du meurtre de Bouchard, a, jusqu’à 
jirésont, occupé cinq séances consicu- 
tives entières de la Cour criminelle, 
pour l’audition des témoins ; demain, 
samedi, les plaidoyers des avocats et h* 
réquisitoire du Président du Tribunal 
occuperont la plus grande partie de la 
journée, et si le jury ne délibère pas 
trop longtemps, nous aurons un ver­
dict demain soir. Nous négligeons 
quelque peu les autres parties de notre 
journal, pour donner autant de détails 
que possible des procès intéressants et 
importants «jui s’instruisent en ce 
moment ; nous espérons que nos lec­
teurs ne nous «ut voudront pas trop si 
nous faisons chômer la politique au 
profit du judiciaire.

Le i) «lu courant, l’on a ramassé, 
dans la nuit, un homme sans connais­
sance, sur le chemin Montréal, il ne 
paraissait avoir do blessures à l'exté- 
tjeur, et cependant l'hoiiiinc est mort 
le 15, sans avoir pu juirler intelligible­
ment. C’est un nommé Néré Dumas 
demeurant à Sherbrooke Est. L’on a 
d’abord soupçonné une mauvaise affai­
re, mais il est probable que Dumas 
étant dans un état d’ivresse serait 
tombé de sa voiture, et se serait inlli 
gé des lésions internes qui ont amené 
sa mort. Le coroner Pelletier a com­
mencé une enquête sur son corps, jeu­
di soir, le lû, qui se continue vendredi 
le 10. L’on n’a pas encore fait l’au­
topsie, et l’on ne suit pas encore quelle 
a été lu cause immédiate tie sa mort.

—On lit dans le Pionnier du 9 du 
courant :™“ Nous avons eu hier la vi­
site à nos bureaux de M. Victor Bé­
langer, de Worcester, Mass., inventeur 
d’un nouveau vélocipède de grande vi­
tesse à une seule roue. M. Bélanger 
s’est fait un plaisir de nous expliquer 
le mécanisme de son invention qui lui 
rapportera, cela ne fait aucun doute 
aujourd'hui, des hénifices très consult* 
rabies. Il a déjà obtenu son brevet 
du gouvernement américain. Il a 
également fait application pour l’ob­
tention de brevets auprès du gouver­
nement canadien et de ceux de plu­
sieurs pays d’Europe. M. Bélanger 
se propose d'induire les capitalistes 
américains, qui doivent «h* concert 
avec lui exploiter eette nouvelle in­
vention, de venir établir leur usiiu* 
dans notre ville. Nous félicitons M. 
Bélanger, comme compatriote et Ca­
nadien-français sur les succès et la 
fortune que lui rapportera sa nom el­
le et utile invention.”

- Maintenant c’est le inotneiit Je faire 
vot re approvisionnement, at tendu ipie «I. I- 
Vinelæig du ningiusiii “ Eastern Townships 
House’’ vient de eommencer une vente en 
liquidation d’hahillutnt'utH pour hommes, 
jeunes gens et garçons, de l Mit tes et souliers, 
caisses et valises aux prix les plus has. N<> 
Tû rue Wellington.

X'.eW. P. Jenkins, au No. 21. rue We.- 
llngton, graveur et enlumineur, ne 
charge de tout travail artistique dans 
la gravure et l’enluminure.
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Apres Plusieurs Jours

H..luifield, Mass. H février IS'.'O. 
u' 11 ('omstoek, Urockville, Ont.

; ; ,.‘r Monsieur Pemlant 12 ans ma 
('Un< fut martyre de eette mielle ma- 

. la dvs|)epsie. Uten ne la s..iila- 
:l1 ' l.<-> ilnfteurs furent eonsultés et

«lirait* essuvre sans surtv s.sfoait*
• ‘ ll,,-.,i,.. iii conseilla le i hangement de 
, , indiinuint MunitoUi eonnne une

^ .Nous suivi mes ct>t avis, arri- 
l‘ y,'il v a deux ans. Le elianjie-

,1,. climat produisit un changement
mais pour le pire, car ellement

il est vrai, - , , . . . .
... i,it.„tôt alitee et smis les soins de 

min médecins «pii ne lui donnaient pas 
un mois à vivre. I ne voisine 

alnianueh vint la voirplus eut'
mi avait lu votre ;

11 •' - Klle lui parla des eertitieats
''"Savait lus, dii «rand bien «piV......
•' peut et lui conseilla d'essayer une 
l in.' de 'Pilules de Kaeines Saiiva-es du 
pr Morse. Kilo le lit, fut soulagée, con- 
, n-. i à prendre du mieux et est mainte- 

lupal.lo de faire son ménage, et 
pTsévére dans l’usage 
Morse. .\ otre reconnaissant,

< Jko. I H' N N

NOTES COMMERCIALES.

-Avez-vous Ik-soui d un 1k>u luihillenieiit 
a las prix, allez à 17;/,i/.ô , C/ot 
No. '.!!• rue Wellinctou.

Au mamisiu i|iii a iH>ur ensci^m'uiie(/r>wsi 
liinilr coltn-'i . la fuiilc m* poric .li- ce leuil*s*ci. 
vuiiuiïe't si K*nu,i> itemlanl lenuel ou y veml 
In cuiwiv'iirc a uiH’ nduetion il,■ 1;, » .je pour 
yeni, nvunta^e nui u'esi pus otlVri iiltleur». 
l.orsi|ue 1 on |M»ut ••'■•Ji.oiiiiser ?-ur la <'liuussure 
toul eu ayant il iotH-ij bonne tiuulité, il ne l'aiu 
pas né^liKer de le faire, ear pour une famille, 
surtout ou il y a bn.ueoup d'i-nf.inl «. i-’ol une 
oeeusion *ie Kranries deptoi^es. Allez doue ehez 
.1. I.e\ insou.

IMMEUBLES ! j
Vente a l’Encan

A La l’a
On Demande

r un bon ouvrier for
PICK-ME-UP‘'^X

r
U K VII

lor^eron : no 
bureau ou a 
.ANtiKK. 

i l'al rie. i^ue.

ONCE A WEEK. ^

LK
Mardi, 20 Octobre 1891,

ncun pul.lie, d'a-

Comniis Demandé.
parLe -ou«si^iie \ endr 

pie- i list mêlions de
M. J. H. GENDRON, agent.

*>n a b. oin d'un 
I.K 1 I! de premiere i 
le îraneni- et bien l'eeoinniandt'
jtusin K»“neral. S'adressera

lion » il.M \il> lu : I \ 11.
as.-»*, sadiani l'anglais e’.

pour un ma

Pilules de

Nouvelles des Cantons de l’Est

Drummondville
rap|)el de la loi 
Driumnond aura

l.a votation i>our le 
Scott dans le comté de 
lieu le -7 novcinbre. Le .Scott Act y est en 
force depuis six ans.
MuKOK

Jn nommé 
giiliitciiieiit ici 
,.-i venu ici le I I et a tenu une empiète sur 
-on corps. P n’a été découvert rien de sus- 
pect ipunit aux circonstances de sa mort,
.it apn

- Vient d'être reçu à YEinpiii Clolluiin 
Store, nu loi coii-id.-ndile iriiitl.illeineuts 
pour enfants ; pas de nu illeur ehoi\ dans 
les t'alitons de 1 Ksi.

Si vous avez besoin d'une Ikuiiu voiture, 
n’oubliez point le vieil établissement, si bien 
connu, de M. !’. liiron.ipiartiei est. D'au­
tres font plus de tapage dans les annonce- 
peut être, mais M. ISirou s'en rapporte à la 
qualité de son ouvrage. Lorsqu'on achète 
de lui, ou ne -aurait manquer de proclamer 
bien haut qu'on a pour son argent, et c’est 
ucqui inaiiitieiit la réputation de sa iKiutique.

M. A. Levinson, '.t'.i nu- Wellington, 
tient le plus grand assortiment de cliaus-su- 
res de Sherbrooke, et les oll're eu vente à 
des jirix extraordinairement bas.

Il arrive tous les jours que des unis vont 
de magasin en magasin, hispccteni le- mar- 

‘ nndi-e-, s'inforir.i-nt des prix, duns le but de 
procurer les meilleurs liublllement .-, au meil­

leur marehe. eependanl lotis .-eux qui arrêtent 
chez .1. I.e.vinson, a l'eiisiduiiodu la (/rouse, bou­
le colorée, ne. vont pas plu- loin, paree qu'ils 
constutent de suite, qu'en y fnisaut leurs 
acbats, ils épargnent un trois, quatre el einr 

islros sur un liabillement.

les proprh-lês suivantes 
! dron-ituee a H milles 

-licmtn Moni r.-al, dans
: La ferme de M. til 
le .sherbrooke, sur

T. T.
jno.

111.AÏS. 
'lierbrooke,

I COUto flF MU

Id

l)îï. HAiriON.

Paudrc poiir les Chevaux
O IR F o E, ZD

KU\ni In ' l-isl du lot No. lu. dan- 1. |.- rail ', el 
les ; sud du loi no.Il,dans le le rang, rontcnnni 
•Jt» acres ; elle sera mise a renchéri-en un seul 
lot, ou en lois de âh acres, suivant le désir des 
enchérisseurs. Apres la ferme, seront aussi 

ndus le- atiimaux <-l le i*oulant. tel que à 
hevaux de roule et dctrail, d iM.ulainsilerun- 

née. 2 taureaux llereforil. .'I vaches et 2 veau\ 
llerefonl. I moutonnes, lui tonnes de foin,
K tonnes de paille, 200 miuots d'orge, l wagon 
simple, 2 iloulde-wagons, 1 lomhercau a éten 
dre. I double lombuivau, 1 aiili-i- tOluheri-au, 2] 
faucheuses, 1 rateau. 2 setneusi-s. harnais don 
Mo. cultivateurs, démeinettr, faneur, arrache 
•uuehes, herses, eharnies, meules etc., etc. 
t‘onditlutis faeiles, anuum ee- lors de la vente. 

VKN'TK A tu HKl'llK.-

A VENDRE. Préservatif de toutes sortes de Maladies.
d.ldi. - des y .

200 MtPKNTS DK T Kit K K. les trois quarts 
en colt lire, c'csi a dire en foin, une maison l res 
bien tinic, eeurle, granges, hangars, etc., ainsi 
qu'une belle sucrerie.

t‘et ti- proprieie, qui npparlonait à M !.. 
01.1 V 1 Kll. est située a un demimille du VII. 
LACC I» ASi (»!•.

l’otir toute information, s'adresser a
.1. I'. Alt! UAMUAl LT. N. I’. 

üm Sherbrooke.

D.

I .a Vuriult*. la Mon r. !«• l' .tr» in. 1« > \ !« \ \ i\ « .1
lr> I itdaltiniat Ioir <lrs jainlM*», la l’oUssr, rl« .. rtr.

TE M O X O-JST JA G-TE B .
< 'ooksliin

Dr. liait un. Lentiow ille. < 'lu-r Alun- leur, la v ny ■ ■ nnd. - il \ mis plaif 
plus du votre poudre l’ick-Mc I p. t'esi le meilleur n-iuede que j'aie jniuai

Votre oie., F.
< • era lit de 1

l.a -t-nie poudre qui donne -ai isfaelion rntuplelc. I lauti-meiit rreoiiiutand 
vétérinaires et i-ominerçaiits de ehexaux. Am une in-rMUine désirant tenir si-- i 
Ikiii oixlre et condition, dovrnil loujouis-ai nir « ene j. udre etlli an-.

Vendue partout, par paquets de >1.00 el ->u ii-nls. l-N-.iy e eu un |mquet, et soyez 
SKl'LK IMîttl’ItlKTAIItK.

Itles-UlV-

.'tl juillet 1SXS. 
deux paquets de 
eiiqilio é.
\. (U KD.
. II. l’ope, SL I*. 

par tous les 
ihevaux eu

-uni aiueii.

A. M.

7VXJSSX ;

Mercredi, 21 Octobie 1891,
; important iiniiieutiles suivants dans la cité 

SI-IEIRBiElOOIKIE.

Kilonurd Lavallée est mort 
le eoroner a été mandé et

LA CONSOMPTION GUERIE.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un

uustatation que le défunt 
siuieôitibé à une maladie do cœur, il 
n-iulu un verdict eu conséquence.

avait 
a été-

Cnpelton
la- i-oroiier l’clletier a tenu une enqué 

te ici, le L"), sur le corps d’un Italien eut 
j,l„ye a la mine Kustis; il remontait à la 
surlace dans le char méouniepte, lorsque 
viiiiliiNi se lever avant d’être rendu, sa tète 
happa avec violence la paroi de la voûte, le 
0„up h- tuant instantanément ; le jury du 
emoiiei a rendu un verdict de mort acci­
dentelle.
Granby

Plusieurs jeunes gens du village ont 
formé* une association littéraire et draina ti­
que, suits le nom de “Cercle Montcalm.’ 
t e-t tint-excellente chose à laquelle nous 
applaudissons de tout eu-ur. Ces jeunes 
m. -u ms ont ouvert une salle de lecture, 
en rapport avec leur associai ion, et s'adn- ; 
-eut aux éditeurs de jourmiux jioiir leur ai 
(1er dans leur leuvru, en leur adressant 
leurs puhlicut ions.
Cookshlre

l u bon nombre de cultivateurs se pro- 
p.. eut de faire du bois de pulpe, cet hiver. 
Ce bois vaut deux piastres cinquante lu cor­
de a n'importe quelle station de chemin de 
f. i et est en grande demande cet automne.

Le bazar au profit de l’é-glise cat ludique 
s’est ouvert ici, lundi dernier et s’est termi­
né mercredi soir : il a été- hiun encouragé et 
visité- par un bon nom lire de personnes. 
Grâce à l’amabilitt-des dames et demoisel­
les en charge des tailles et des cll'cts, la re­
cette a été bonne et satisfaisante.

t'cçi
missionnaire des Indes Orientales la formule 
d'un remède simple et végétal pour la guéri 
son rapide et nurinancnlu do In Consomption, 
la Hronchltc, le (’atai-rhe, l'Asthme et toutes 
les Atleetions des Poumons et delà Oorgu, et 
qui guérit i-ndieuh-iiicnt la Débilité Nerveuse 
et toutes les maladies Nerveuses ; apres avoir 
épronvé scs rciimrquablcs eU'ets euralifs dan: 
îles milliers de cas. trouve que e'est son devoir 
de le faire connaître aux malades. Poussé par 
le désir de soulager les souH'runct-s de l'hutua- 
nilé, j'en verrai gralisà ceux qui ledéslrcnt, cot­
te, recette en Allcinaud, Français ou Anglais, 
avec instructions pour la préparer et l'employ 
er. Knvoye-r par la poste un tiinhre el votre 
adrc-.-i-. .Meutiouiii-re<-journal. U'.A. Noyés. 
82Ü Power's liloek. Uoe.lu-.-ter. N. Y.

llésidcnce sur la rue «ionien, étant le lot No. 
1,221 du cadastre, du (|uartier-suil, maison et 
dé|KMidani-e.--ur lu rue la rue King. No. I,llii| 
du cadastre, quartier-sud, ainsi que l acres de 
terre, dans Sherbrooke Kst. étant le No. S'.IT du 
eada-ti-e. pour le quartier-est.

('ondit ions eonntics lors de la vente.
La \ ente aura lieu sut- la propriété plus haut 

mentionner, rue Gordon, a 2 h. p. tu.

Me MAN AM Y & CO.,
Importateurs cl marchands de

vins i:t ijui fa ks
Kt rangers et Indigènes.

(EN GROS SKl’LKMKNT.)

S J t lüR IBKOOICE, T3. Q.

ET
Jeudi, 22 Octobre 1891,

James

j. h. mmm & cie„
lOMMKUCK I X onus.

Grains, Farines et Provisions,

PHARMACIE CRiFFITH, SHERBROOKE, P. Q.

H. SAMUEL,
Iraportateur ie larchandiscs Mes i

NOUVEAUX ENVOIS VENANT D’ETRE REÇUS.

nropriété eimnue coninte In place de 
lar a

HDTYST-TYTSTG-TTS.

180 RUE WELLINGTON,
SXÏRRRROOXCXn 39 CAISSES

Goltt-nronriété a été subdivisée en 2tt lois, 
d’après le plan qui peut être vu au bureau de 
AI. ( ioiidron.

Conditions connues lors de la vente.

AGKNVK DK TKItltKS. Toute personnel 
qni dé-sire vendro ou aehelcr d.-- terres, petit 
s'adresser en toute conllancon J. II.Uen(fnin, 
Sherltrooke, D. (j. Mrochuregratuite,envoyé, 
sur ileiiininlt-

Y KNT K A 10 HKl'KKS A. Al.
JOHN J. GRIFFITH,

Kncnntcur. F. (i. WKiDFTT,
Dernières Nouveautés d’Automne en Etoiles à Robes et 

à Manteaux, Garnitures et Mantilles.

Pour monogrammes, étant pen. re­
quêtes, adresses, cartes do visite et de | 
mariage, allez, chez W. P. Jenkins et 
vous serez satisfait de son travail.

MAUCIIAXIl nu

Associé Demandé.

ON EXECUTE
l’ouruii commerce général d'épiceries éta­

bli sur un bon pied depuis quelques unu.-es, et 
ay ant une bonne ellonlélo étendue. Seulement 
qu'un petit catiital exigé. S'adrcs-er au tm 
l'eau du I ‘rollers.

CHAUSSURES ET CLAQUES,
EN GROS ET EN DÉTAIL. 18 BALLES DE NOUVEAUX TAPIS

A (KT KTA HLI SS K Al KNT', _A/VTS.

LKS FAÇONS DI* .ini'K KN FAIT’ DKI 
('ll AUSSUUKS D'A UT’OM N K 

KT D'HIVKR!
eOlIKigmUious i-haqiie jour, l ue \ i--ite dTlispuelioti c-l i-espeel iieu-.-iiteul

Beauco
("est (linuuiche, le 25 octobre courant, 

que doit avoir lieu, à Ste. Marie, l'iuattgu- 
lation .solennelle d’un orgue à l'église de 
Ste. Marie et la première pierre de la cha­
pelle de Ste. Anne aimai à Ste. Marie.

A l'ex position régionale dit comté- de 
lieu u ce, tenue à Ste. Mat le, la semaine det- 
nièro, le premier prix pour la ferme 1 
mieux tenue du comté, a été- mérité par M 
André Lacroix, de Ste. Marie de la Ik-auct-, 
le second prix par M. ChaiTea liai beau. 
C.-s prix étaient de S2T et s-J.T.
Compton

L’on vient d’ouvrir à Compton une sal­
le de lecture publique, pour l'agrément, le 
délassement et l’instruction de tous ceux 
qui voudront on profiter. M. 1*. Halliday, 
qui est le secrétaire-trésorier, espère avant 
peu recevoir lu plupart dea publientiona du 
pays ; il s’est adressé aux éditeurs de jour­
naux, afin d'avoir leurs feuilles gratis, et 
nous espérons qu’ils répondront généreuse 
ment à son appel.

l’n correspondant du Chronicle, de 
( ooksltire, fait appel à la bonne volonté de 
tous les cultivateurs pour lui fournit- les 
n imeiguemuiits nécessaires à la tin d’é-tablit 
une statistique du nombre de têtes de bé­
tail vendu, par le comté de Compton, pen 
dant l’année. Il demande que chaque com 
merçant et cultivateur en voit le nombre 
d'animaux vendu par lui, au bureau du 
Chronicle, où se fera la computation.

(juan.l U-Ikî lui mnluile, elle |.rit ilu Ca-t-.ria;
Quand elle fut enfant, elle en voulut encore;
Quand elle devint j.lus grande, elle d!-ait : Je l'aclorr 
Depuis tous ses enfants ont pris du Castoria.

Pianos et Orgues.
ttltAXHK KKIUM/TION.

DK TOI'T KS SOKT l->

:îî noir et en couleurs,

AI. J. A. An-hambaiill. Iteviscur. licmlru n- 
scmhlé-cs pour la révision de- liste-- élcclontlcs 
île la division de Sherbrooke, savoir:

A rHotol-dc-VilIc itour îSlierln-ookc, a II a. 
t., les lit et 17 novembre.
A l’éeole Blunelutrd, Aseot, poll l-S. a PI a. m. 

le is novi-uibre.
A l’école Ihillard. Capclton, poil b‘>. Iii et 17. a 

lu a. m.. h- lit nov ombre.
A 1Tlotcl-tlc-Ville. Lcnnoxville. poil 2 et I. 

à 2 p. m., h- Ut novembre.
A tilen 1 ver. |MHir Orfotil. à lOu.tn.. le 20 no­

vembre.

Nous nnpelon- l'ait eut ion sur notre assorti 
ment complut cl soigneusement choisi île chaus­
sures :
Souliers tie Dames,

Chaussures d'Hommes, 
•Souliers d’Enfants, 

Claques, Pardessus, &c.

167-RUE WELLINGTON,-167
S JE! 1EÎ IR. 33 IR. O OKIE-

H. SAMUEL,
147 à 151 Rue Wellington, et Bâtiment des Arts,

F. Q

Circulaires,

Programmes,

Affiches, 

Mémorandums, 

Entêtes de Comptes, 

Livres,

Pamphlets,

Lettres funéraires,

&c., &c., Ste.

CANADA. I
DHOVINGK DK Qt'KBKC.

hist ciel SI. /•'nno, ois. I 
/buis lo Cour ih Circuit, lions cl jionr h 

Comté il< Hichmonil. à ttichnnnut.
No. 301

l'u deuxième jour du mois d'octobre mil huit 
ccnl quntrc-vingGonzc.

Al Alt K LA II A Y Kit, du cautondi- Alclboni-ni-, 
dan.- le <.'01111 é- de Kichtnond, dans le di>- 
trlct de St. François,

th moniteur.

H. M. TOMLINSON,
Libraire et Relieur Manufacturier.

Iodes ! Iodes ! Iodes !
SAISON D’AUTOMNE 1891.

JOHN V IG Kit. i-i-devnnt du dit i-iiiitoii de 
Alclbourni-, iimiidcnaut absent dan- U- 
Ktuts-l'nis d'Amérique.

DfJ'cnihur.

Toute'-ortes de Livres de blancs fulls sur 
commande. Livre- reliés uniment ou avec luxe. 
Réparations faites proprement.

MAISON BROOKS,
Au-tlo.—us du bureau de la ShcrbrnoUc (tmette,

SHERBROOKE, P. Q.

J'ai h- plaisir d’uiiiionccr 
clienlele que j'ai décidé de 
de- eet automne < < mon ou\

à ma nomhrcii-c 
i-iiutimier le iiio- 
-rt tire mira lieu

JE0D1, VENDREDI ci SAMEDI,
LES 24, 25 ET 26 SEPTEMBRE,

Avec un n—nrlintent i-nniph-t de

-Æe'VIS

Aux Mu il russes de nfluisons.
Vol LICZ VOIS \( Tl KTKIt I » KH

EPICERIES,VINS ET LiqUEURS
DK Dit K AID- Kl. Ql'ALITK /

prix dn marché, allez anet cela an plus ha 
nouveau inngmdn,

Ordonné que le défendeur comparaisse dans 
les doux mois.

Dur moi,
('. N. DKS.U LN'IKKS.

( iivllier de ladite COUI*.
Mon. IL Avi.mku,

l’rot-ureur du demaudeiir.

it-j.'T à-s commandes envoyécH au bureau du 
t'romrmh UExt recevront une uttonlloii toute 
spéciale. Marcliandises Nouvelles

No. 157 Rue Wellington,
S! r.KJFlJBÜOOJ-CEJ,

107 Rue Wellington 107 - en l’hlliioaiix. 
de feilt re, a de-

Plume . Ilulmus

Une afleu/ion spécial*
aux cmninetudcs reçues 

par la mal/e.

.sera ilon née

CANADA, I
PKOVINCK DK Ql KliKG.

Ih’strict St. Fruniois. I 
thins lu Cour rte Miinislrnt lions </ iiour h 

comté île liiehmoiul, ét lumnllc.
No. 222.

Ce sixième jour d’octohre. mil huit cent qua 
i ro-vingl-oDze.

J A Al KS MUCH A N A N, cultivateur, du eau 
ton do Hbiplon, dans les coude et ilistrict 
susdit-,

Dcniniuleitr.
es,

DAVID M A X AV KLL, père. J A AI KS MAX 
\VKLL. JOHN L.WVKKNCK Al A X \V KLL 
DAVID M A X NV KLL, fils, tous de St. .Ma 
ry’s, dans la province d'Ontario, manu 
facturiers et y faisant alfa ires comme td- 
sous la raison soeialc (le "David Maxwell 
N: Sons,"

Défi nih urs. 
coiuparais-

t *1 * * r< i *

A. M. RICH KH.

PRIX TRES REDUITS.

Ou l'on vous nllYe "22 Ih-, de ea-'oniide pour Jfl.ISt 
18 livre de-uere gnumle pour. IJXI
à livre-de raisliiK pour .........................  2.'»
t'n-iiperbc t hé Japon pour . ... 2â

AUSSI UN GRAND CHOIX DB
Je compte, comme par le 

nage des dame de la \ i 
l'ne \ i-ite e-t -ollli il ce.

■I de
r le pat ro 

. eu\ irons.

Mme. A. J. LEMAIRE,
Kntrepnt de livres, publient ions nériodlqucs, 

papeterie, objets d'art, articles de fantaisie, 
imiet- d'enfants . etc., cto., etc,

118 RUE WELLINGTON,
s :h: :e irjb :r, o o ikiie

i nll - au Gliatupagne, lliseuit- Jam Jam, 
His* nil' Doigt - do Daine-, Mise nits au 

The. Ki-ciiil- a la Keine, X’iiis 
et Liqueur- de- lliuillcu- 

res inaniueM, etc.
L'ii-ori intcid est de:

tou- les départi mriils.
plu complets dans

DEPUIS LE PREMIER MARS
AL Kichor a déuiéuagi- et pris possession du 
spacieux magasin, ci-devant oceupi- par le 
hiiouticr SK INX Kl î.

.u-

No. 107 Rue Wellington.
jvijfkxsojsr jsÆomcijlIj.

DENTS
AVEC OU SANS PALAIS.

Uito viaito est retijmcLuousoiiieiit sollicitée.

G. E. R0B1TAILLE & CIE.
NO 157 RUE WELUKCTON,1 SHERBROOKE

Il est ordonné que les défendeurs 
sent dans les deux mois.

F. A. HUI KN.
L. Joi’UKltT, Dép. (i. ('. AL

Procureur du (loinaiideur.

AFFJ0II1

Ltüj h. CE BUMUEî

CANADA. t
l’HOVINGK DK (ji; 10 H KO, }

District St. Fntn'jois. )
Dans lu Cour itc Circuit Dour le District ih 

Sut ni-François.
Lodcuxiémo jour d'octobre inll huit cent qua­

tre-vingt-onze.
Decant CAllA.V.t «C- UOlVEN. Cl.C. C.

Il GG II AI KAGIIKIL (lomlcllié dans le canton 
de Windsor, dans le district de Saint Fran­
çois, médecin et chirurgien.

Demandeur,

Ferblanterie ! 
et Plomberie !

ANCIEN MAGASIN BROSSEAU,
127 Rue Wellington.

11 KS KACINKS SANS l'TJLITK Al,l>
I î KNT K. dans In bouche, pciiveul être utili­
sées el resiorées, el parla pré-server le contour 
do la mâchoire.

>aJ
.i,

DKNTS AKTIFKTKLLF.S Inséri-i s de loti 
tes le- maniérés aniourd'hiii enimue.-.au choix 
du patient, sur vulcanite, celluloid rouge ou 
noir, ou a hiise de n’imporlo (|ttcl métal.

Nous faisons 
remplir les DKNT 
face en or ou porcclaliK

■ speetilIlle de 
NATT K KLLK

reparel 
s, avec

et lui rouir ini/iiiliiire pour Québec, le bitn dit Jleu-
re, le Siii/iicniiii le l.ue St. •Iftiti, 1rs sour-

Le-soussigné informe le publie qu'il vient de 
l ransporter ses boutlqucM do cordonnerie, fer- 
blantcrio et plomberie dans l'aneicn magasin 
de AI. V. Hrosseait, No. 127 rue Wellington, ou

TOL'TK OI’KHATTON connue (laits la eld- 
rurgio dentaire, faite d'une manière artistique 
et hulule.

cm St. /.cou et tous lii points touchés jnir 
l' ! nier coloniul.

il sera toujours prêt a exécuter toutet les com­
mandes (pi’on voudra bien lui condor.

Hun-un ou vert ju qua !l heures F. AL, «-lia
que Jour. Kxlraet Ion sans douleur des dents 
au moyen d’un nouvel iigenl local.

I,ii Hoiih- route ayant i-Iiiim (lortoIrH-palaiii, hiiiih 
lut* rriiplton, • ntri- Hherlirookd et Quêle-u et joiu-- 
llini Je I iialsvu'll et (pi 1 lit-c.

VS,

(Prix G Gts.)
W

Nous rccoiniiiaiKlons aux personnes i|ttt 
se proposent de faite l’acquisition d’un put 
no ou d’un orgue, de profiter de lu grande 
vente à ism mnt'cbé que fait de ce temps-ci 
M. L. K. N. Pratte, au No 1083 rue Notre 
Daine. Montréal.

M. Pratte, dont le magasin a été incendié 
récemment, oll're en vente les pianos et les 
orgues (pii étaient dans le magasin bu s de 
l'incendie, mais (pii n’ont souffert aucun 
dommage ; les instruments endommagés 
ont été vendus à l’encan.

t'es instruments, en parfait ordre, seront 
vendus à grande réduction pour comptant 
<>n à court délai et les personnes qui peu­
vent acheter dans ces conditions ne de- 
vruient jms manquer cotte occasion excep­
tionnelle de se procurer un instrument neuf 
•T de (piulité supérieure au prix d’un instru­
ment inférieur. M. Pratte a aussi reçu un 
stock de nouveaux instruments qu'il vend ù 
l*ou marché aux conditions ordiuairex.

Maison à louer.

Maison à vendre,

J. KOWAX, autrefois du dit canton de 
Windsor, et inuinteimiit absent aux Ktnts- 
l'nis d'Amérlqtio,^ Défendeur.

Il est ordonné au défendeur de comparaître 
dans deux mois de eette date.

GA HA N* A & HOWKX, G. G. G.

FERBLANTERIE ET PLOMBERIE.

Alagasin à louer,

Hiircnu à louer.

11 aura toujours en magasin toutes sortes de 
marchandises de ce.- brunches. ( tu vrages faits 
a domicile : réparation de tuyaux, fournaises, 
ele. I/; tout exécuté avec soin et propreté par 
des ouvriers habiles et expérimentes et a des 
prix modérés. , ,,.

Gouventures en ardoise et en fcrldanc, etc.
| | i n ji i wl ■■ ■ a j| A F“ I Son Ills, AL (iKOiti,t: Hkaghkoaki*, qui pos-

A LU iVl I IN U IVl ALl t-J sède une expérience de plusieurs années, est a
la téle de ces branches.

FITZPATRICK & KERR
CHIRURGIENS-DENTISTES.

SIIKKKKOOKK,
it'i Hue Wellington.

.MONTH KAL.
2221 Ste Catherine.

DEPARTEMENT DE TAILLEUR

( Tiamluv fi louer.

U n journal de Itî pages de science et de ine- 
cnnique, donnant les dernières inventions | 
étrangères et les procédés les plus nouveaux. 
Vol. II. No. 8. Circulation garantie, lA.ooo. | 
Abonnement 3.'» ets. par année, avec deux -ou 
venirs Aluminum L»rd's Prayer. Abonni-/.- 
vous. Gela vous conduira au succès. Alunu- 
iium Age Publishing Co., Newport. Ky.

C. BEAUREGARD.

Restaurant Victoria
KdiiI iqtie è louer, Donné par dessus le Marché î

Terrain à vendre.

AVIS AUX MF.UKS Ktes-vous troublées 
pendant la mill.et retirée# de votre sommeil 
par un enfant, malade, soutlYant ot criant par 
-aile des douleurs des dents qui commcinîonl a 
Po mer f Si oui. envoyez chercher sans délai t nu 
bouteille du Sirop (le Madame Winslow "Mrs 
Winslow Soothing Syrup," pour la dentition 
de-enfants. Sa valeur est inestimable. Il si 
■agora le pauvre petit malade immédiatement, 
r lez-vottfl-y, mères ; j>as d’erreur il proposde ec 
'trop. Il guérit la ])y880Utcrlo et la Diarrhée, 
eagle l'cstonmc et les intestins, guérit les vents, 
adoucît, les gencives, réduit ITnlliunitiatlon et- 
donne do la force et do l’énergie a tout le systè­
me. Is: Sirop do Madame Winslow pour la 
dentition dus enfants est agréable nu goût et 
est la prescription d'un des médecins du sexe 
et des nourrices les plus vieux et les plus habi­
le- des ICtat-s-Unis, et est en vente par tous les 
imannuoionHdu monde Prix: VINGT CINQ 
ccnl-la bouteille. Demandez lo Sirop de Ma­
dame Windslow et n'on prenez pas d'autre.

Terrain à louer'

Malson’do pension.

Pas de crédit,

l'n seul prix.

Avec chaque robe, man tenu 
fait ou étoile pour manteau 
acheté iï mes magasins, je 
donnerai à partir (l’aujour-] 
d’hui, en présent un , 
Butteric.k ; vous aurez à choi­
sir sur O.üiK) patrons.

II. SAMUEL.

AGENTS DEMANDÉS

Coin pre mm t serge IVan ça i se, 
tweed écossais, anglais et ca­
nadien, corps, caleçons, che­
mises en toile et en Handle 
assorties, collets, cols de toute 
nuance, mouchoirs de soie et 
de toile, assortiment complet 
de fichus, en un mot le plus 
bel assortiment qui s’est vu 
dans la cité. Venez exami­
ner mon stock et mes prix, et 
vous verrez que ce (pie j’a­
vance est la vérité.

H. VE1LLEUX, 
Maison Fletcher, no. 170 rue 

Sherbrooke.

Le et après lundi, 2!) Juin 1891,
I.ch intliiN InlMMcrniit Nhcrbrooko

Wellington,

rouit ur,
“DOMINION ILLUSTRE”
Dans chaque ville et village canadien. U'- 

mcouragcmcnls (spéciaux seront otlu l* ,°M °.\1' 
Ire de la eommission. Pour plus ample-détailHtre
adressez

THE SABISTON LITHO. & PUB. CO.,
KdlLcurs, Montréal.

Estimés fournis pour 
toutes sortesd’impressions 
avec célérité.

Rl)E WELLIXWTOX ion
Leçons de Violon.

SHERBROOKE.

J. D. Gauthier, Prop.

M. T. K. 1)011 KKTY, ancien élève des pro 
fc-'ciirs F. IkjHchcr ut A. Saucier,de Montréal, 
ortfaninte it lu («iilhwïrulo et profcnHcur do piu* 
no. violon et liwtruiiienlH à vont au Séminaire.

S'adresser par la malle ou ehez AL A. L. Mar­
che, No. 70 Hue King.

KXPRKHH—Isiiaao 81i(-rlirooko, 7.(0 n. m. ; nrrivo 
a lu Jonction de- Heimcu , 11.42 u- m,; arrive à 
I,7 vi«, l.sr. p. in. j arrive U lu traverm: di: Q116- 
Ih-i- l.(fi ji. in.

PASSAGE K—I/niiuc Sherbrooke, 11.45 p. ni. ; arri­
ve û Heaucc Jonction, 4-23 a. m.; à l«évit, 0.3B 
a. m.; A la travorte do ({uébec, ii.4*l a. ni.

MKIjK—i.-ii-HC .Sherbrooke, 8.P- a. m. ; arrive ft la 
Jonction de liuaaee, .2.U0 j>. ni. ; arrive à .Saint 
l-'runçoiB, *>.(/> p. ni.
),«>* Irai■■ H arrivent n -Sherbrooke

KXPItKSS—I^ainau In traverao de Québec, 1.30 p. 
ni.; laiaac lAvia, 2.o<> p. m. ; arrive ft la Jonc­
tion de licuuc-c, 3.4n p. ni. ; arrive à Sherbrooke 
8.00 p. ni.

MKLK—Départ do St. Krançoii A 0.00 a. m., de la 
Jonction de Bcauce ft 7.00 a. m., arrivée ft Slier- 
lirookeftS. 10 p. m.

l’ASSAfiKR—Icilaie la travemc «le Québec, A 8.30 
p. ni.; G-vih, 9.16 p. in.; arrive ftUotiuco Jonc­
tion A 11.30 p. in.; ft Sherbrooke, 4.30 u. ni. Ce 
train luittera Québec b- dimatclic no r au Hou 
(lu KIIT Olli.

CONNEXIONS.
A lajoiietion de DmUwell avec la Divinlou Upper 

Coo* du .Maine Central ; A l.évix et A la Jom-tlon 
■l’Ilarlaka avec l’Intercoloniid pour (ou* b-* endroit* 
île* ProviikO* 'laritinn-H ; a Québec avec le Pucili- 
que Canadien isiur le* Source* St Is’-ou et 1 Ouest ; 
avec le Québec et Lac St Jean potu le fsic St Jean ; 
avec Québec et .Montmorency pour Ste Anne de 
beaupré ; avec le» bâteaux de la Cie du Itichrlieu 
|s,ur le bu* du St Laurent et lu rivière Saguenay -, 
a\ec la Québec Steamship Co; pour le golfe St. l^iu- 
rer.t, l’ictou, etc., etc.

De» billot* do parcours pour P-» Sources St. l/on, 
Sic Anne de Beaupré, le bas du St. Ij-iurent et la 
rivière du Sugu imy, la Blvière du I/>up, etc., c'c., 
»0nt en vent-- d< pui» lo 1er juin jusqu’au 31 octobre. 
Des billets d excursion du osmedi, bon» puurpurtii 
le suincdi et revenir le lundi suivant sont on vente 
dt-puiiili- 1er juin au Su s ptenibro.

Di-h taux siiécialement lias seront accordé», tur 
d nisndc. A l’agont général des pasiagors, jsiur le» 
club» de pèciiu et le» p.'lcrinuges à Ste. Anne.

la- Québec Central fuit correspondance A Sher­
brooke, avec la Boston A Maine et des tram* •an* 
changcmi nts circuleront entre Québec, White 
Hiver Junction et Boston.
KKANK (ilÜJN’DY, J. H. WAL8II.

Gérant général. Agt. Gén. i'aai,
i Sberbrooko, 9b juin 1891.

» Hjté&iÂÂic
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pour les Bebes et les Enfants,
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FEUILLETON.

ETIENNE LE MAîIGHO T
I I.—U NK AfiONIK.

(Suite.)

Tlu'r<-so minasHu lt*s clofs ol>i'it. 
Mîiitrc* .lulx-liii sortit th; ••lie/, lui ru 
«lieux, la tête haute, le eceur content 
et la poitrine libre ; jamais de su ve­
il n’avait respiré si bien. Il se rendit 
à l'auberge paya l écot de sa nièce, se 
lit amener une voiture et partit pour 
Versailles en promettant un large

“lu* Ci»«toriii . t un it-in • - vi ; .m- .‘i I'i.m. I
r.m. r iiuc je le n ( ‘Minaude eominc leur j I

les im’-ilecincs conmies."1)k. 11. A. .U m ! , I
ni S<«. Oxfortl Si., Ht >11. N. ' . |

I m-

I-»- «'uslurla uérit rol!i|ue, constipation, 
l es ni. letn s il i ! mi.u;, tli.irrhéc, éiuclation.
Vt-i iitifu . soiiiiiiifî.-rr, il niilc In digestion.
1 i isi un fait, sans autre médication.

( i -. i m k ( .m. -.v, 77 Murray Street, N. V.

Lemaire k Low, 1,1? li’f|l] STOp
^xr-vTSTttS, MU ^----------- rU U ülUHIi

Font n ordre toutes sortes de travaux tic menui­
serie gt-nt-rale pour In eoiistruct ion ties maisons 
H ont coiibtiiinnient en main.

Portes,
Chassis,

J alousies,
Atm l.ritKS H N TOIT (JKNKK.

et bols p ré paré pour tous lostiesoinKiti- lacons- 
inu-lion des maisons, u In manufacture autre­
fois occupée par

m k IILSON, ■'ZS'

pour-lioirc au cocher s’il iiicnait scs 
chevaux rondement. L’argent pétil 
lait dans les mains de cet hoiiunr ha­
bitué longtemps à toutes les priva 
lions. Comiiie un cheval sans frein, 
il se sentait le besoin de mille folles 
équipées : il eût volontiers dansé au 
milieu de la route, et l'r.sule ellc mê 
me s’égayait à la gaîté* de son oncle, 
<|ui la rassurait sur la santé de son pè­
re et de sa mère, et qui lui disait en 
montrant un gros sac d éçus qu'il fai 
sait sonn.ir :

llcgardc, mon enfant, il y a mille 
livres là dedans. Tout cela est pour 
ton père, pour ta mère et pour toi. 
I‘lii.s de pauvreté, plu de misère , car 
si rc sac ne sutlit point,il s'en trouve 
encore d’autres dans le secrétaire de 
ma femme. Pourquoi n’ai-je point eu 
plus té)t le eourago que tu m'as donné 
hier (car c’est a toi qui* je dois mes 
bonnes résolutions), itien des mal 
heurs et bien des soullianees u’.uii 
raient point eu lieu. Mais enliu, il 
est encore temps de tout réparer, et je 
veux réparer tout.

Lu disant cela, il embrassait l’rsu 
le et ordonnait au cocher tie fouetter 
son cheval et d’aller.

•le te payerai comme payerait un 
roi, disait il en caressant de nouveau 
son gros sac plein d cens tic six li\ i .

Les deux pauvres malades de Ver 
sa il les n’avaient point plis, sans <lc 
longues hésitations, vous le save/, l.-i 
résolution périlleuse d'envoyer I rsuh* 
près de Nicolas .luhelin. Ils ne la \i 
rent partir qu’avec des larmes, et ils 
se mirent à prier ardemment I >ieu de 
la protéger, l’orsqu elle fut sortie de 
leur t riste gîte ; enfin ils se sent irent 
quelque espoir après l’avoir vue rup 
porter l'oreiller et leur annoncer qu un 
bon voiturier, touché de compassion, 
so chargeait de remmener à Paris et 
de la conduire jusque chez son oncle. 
l'ne pareille rencontre et un si grand 
bientait semblaient un véritable mira­
cle et une preuve évidente de la pi 
lection céleste. Ce fut donc avec 
plus de calme, et délivrés de leurs 
cruels doutes, qu’ils laissèrent l’rsul 
s’éloigner une seconde fois. I>u 
moins ils étaient assurés qu elle n’nu 
raient point à supporter les épreuve.- 
d’une route longue et inconnue, entre 
prise, sans argent, par un enfant qui 
comptait à peine douze années. (Vi­
lains qu’elle arriverait sans eueombn 
chez leur frère, il ne leur restait qu'à 
demander à I beu de la faire bien ae 
cueillir par Nicolas et par sa femme ; 
ils ne mettaient point en doute l'allce 
t ion et la bonne volonté du pceniicr, 
mais ils ne pouvaient sans terreur 
s’arrêter à la pensée de la seconde. 
Dame Rose s’était toujours montré 
pour eux une infatigable ennemie, 
même aux temps où ils n’avaient pas 
besoin d’elle. Orgueilleuse de sa ri 
chcssc, elle avait pris on aversion leur 
pauvieté et n'avait jamais voulu per 
mettre a son mari de recevoir chez lui 
son honnête et laborieuse famille. 
Que sera-ce donc maintenant, quand 
elle entendra leur fille solliciter pour 
son père et pour sa mère les secours 
do maître dobclin? Si l>ieu ne les 
prend point en pitié, s’il u émeut point 
(h* compassion cette femme, s il ne 
daigne pas la changer par un miracle, 
comme jadis il changea par la voix du 
prophète Kliséc l'ombre du cadran du 
roi Kzéehins, il ne leur reste-qu’à mou­
rir abandonnés «h; tous et à laisser 
leur fille, leur enfant bien aimée, seule 
et sans protection sur la terre. Cette 
pensée e " ^ jetait la mère d'Ur­
sule dans une agitation violente qui 
augmentait la lièvre de la paralytique 
et ajoutait à son agitation. Une vive 
rougeur colorait son visage, l’eau ruis­
selait sur son front, et Ltienne voyait 
battre avec une vivacité extrême les 
artères de ses tempes. Une soif ar 
«lente, la dévorait. Elle lutta long­
temps contre la souH'ranee, car clic 
voyait son mari accablé lui-meme par 
sa maladie «*t dans l’impossibilité 
de quitter son grabat. Cependant 
son sang devenait «h* plus en plus brû­
lant ; un feu intolérable desséchait su 
bouche et ses lèvres. La douleur phy­
sique lui lit oublier jusqu’à la pensée 
de sa filh*. Un damné ne .souffre pas 
davantage dans renter lorsqu’il appel­
le à grands cris une goûte «l’eau pour 
rafraîchir sa poitrim* embrasée. A la 
fin, le mal l’emporta sur sa volonté :

—A boire ! s’écria-t « lie ! à boire, 
Ktienm* !

l'W-^ du aioulln «le lu Compufruic «les Terre-'. 
Il A DTK Vll.LK,

s iï :e :r 13 :r o o ik: ïc _
A vous Mesdames.

Si une frimnc vont ciiwnisscr vit»*, m* gin 
«Iv lu iimliullc si ■-(iitiniuiii! u son exo, jouir 
•l’inio bonne saule « t tiinu-i- lu vie. nous lui enii 

liions «ferviriyer une iKiulcille <iu "Ité^iilu 
leur lie la Saille île la Kt’lllllie " du Dr. J. I.ari 
viere. t ‘ i m le Tonii|iic «les nerfs |*ni- i-xei-JJeii 

le St imullllit sans «•nul Iiui dispose a la (pile 
l e. el ehus.se Icn v oile» solilbivs d<- la lllélnill-o 
lie. I III- I-Ililleree a soupe d«- *‘lt«-ifUllltcUI-’ 
pris avant eliacpu- re|Mis n-lt-ve le» fori-es. arré 
le tonie doiili-nr, donne appélil el fuel lin* la di 
tfsiion. Kn i>nvo.vaiit 2ûe«-n|s 1*11 limbres po­
li* pour un ** Kuinule l,oi*oiis l'Iuster " «lu I li*. .1 
Isii'iviere (b-imdlb-iir « inplûlre pour les fem 
nies I. VOUS linre/. tnils les I I n-ei-llenienl» el
eel'l ilieul ........... 1 e im-rv eilleUX reniede
l‘oui* toutes inform.iI ion- eeriva / an propiélai 

. Di* .1. I .ariv i< r. Main die. It. I.

.M.M. làV \ \s \ s,„, .Montr<-.d, 1*. «/. -oui 
- A .enl.s yener.nix pour le l'anada. pour 

fournir nu-' renii dt-' aux pliuniuicb'iis el niai* 
hands. A. vendre parout.

Cie. d’Assurance sur la Vie
NORTH AMERICAN !

I)[i[)ùl iln iioiivei'niiiiiont Coniplot
lion. Maekonzie. ex premier mini-ire «lu 

Cuiuidn. presideul : A. .Morris. .M. I*. I*. ri 
M. •!. I<. Itlaike. «le la t.'io. d lie l'anadu 
l.alaled < redil * ’n. \ iee pr« .

U'. .Mi l'A UK. I.L. II. I*'. I. A., «lirectelir-ai'll'l.

t:m* conipa^iilo«canadienno, populaire el pro 
Kl'esslve, ne faisanl des iilliiires i|ii‘iiu ('unuilii. 
I.e> eu raid ies mix porlelirs de polices ne sont 
siirpiissees pm* aueuiie autre eolnpugnie. I.e 
plans d'ussiirance s'adnplent. aux besoins et 
conditions «le tonies les ela>s«-s. Les polieis 
soûl inirontcslubles apres leiuission «b* trois 
minées, u partir (le leur dule. Il est fait, des 
prêts sur les polices ordinaires el «le send Ion- 
line. «IllUIld elles oui trois ainiees d oxisluiu.'c.

Al,EX. KOSS,
A mail «le dis! riel. COOKSII Ut là. I*, q

T. J. TUCK
\ Uà 1*1.t 'S (ilt .WD ASSOlîTI M làNT I I' 

LE .MIEt X CHOISI Dlà

TAPISSERIE !
Livres en blanc,

Porte-Monnaie,
Memorandums,

ARTICLES DE LIBRAIRIE
(,M I AIENT JAMAIS ETE MONTEES A 

SU làltltltOOK là.

Venez en fain- I'cxuiiii-ii, «|iimid bien nienie 
vous n'en aelietericz pas.

J " M. F. Ansi:i 1. parle l>- frani.-ais el von- 
recevra avec son urbanité bien eonnue.

T. .1. I l CK.

Digne de lattention du pu­
blic.

I.e publie rs| invilea lire ntt*'ldivi-llicnt la 
circulaire suivante, et le i-erlilleal du lia. 
H vk imî là pin mips, ana Iv si e pour la l’uissam •-.

" Les soussignés, In-asseura de ldf*r«! «-I d«- 
porter, dfisii'eni faire e«iunattn* an pulilie «pi ils 
ont. l’bi ver di-raier. am'andi leur lirasserie, el 
y oui ajouté «b- nouvelles ca\ es el v «ailes ivm- 
idles d'un nouveau siot-k, el pcuionl seriira 
leurs aneieiiue.s pratbpies el a Ions «-eux «pii 
viiudrniil liien les favoris«*i* «I«* nouveaux or- 
«Iri-s, d'aussi bonne Inere «*l d'aussi i,x<-'*lleul 
porlei, «pii peuvi-ni èlre otileiuis dans n’iiupor- 
te «lilelle tirassol'ie «I il ( 'anuda.

" Ils garant issent leur bière comme ne cnnle- 
nniil mieune siilistance injurieuse d'aiieinie 
sorte, et aliu ib-eoni aiuere ii‘seonsiiiumat<‘iir-, 
(les ■■eluilll liions de leur biere ont cle envoyés 
au Dr Maki r làd wards, de Molli real, «loiil le n- 
idtul «le rauiilyso est eonteiiii dans le eerlili- 

eal suivant
UruKvc pi; i.'An.w.ysti: l•l•|||.lc.

.Montreal. CI av ri) IS'.IL 
.l«« eerlilb*, par les pr«*scuic.s,«pic j’ai suicueii 

s«*menl analysé «*l éprouvé 1111 eebanl illon «le 
la biere (tih/l's Intlitt /‘ulr, reçu par l'expre - 
de la brasserie Oibdl, n îsln-rbrooke, I*. (y.

Apres analyse, ie Ironve «pie «■«■ll«* bière «*st 
libre de toute matière colorante ou dro(fUee, 
elle «*sl eonsistmit«*, bien brasse»*, avec le lion- 
blon et le malt seulement, el merit e d'él re raii- 
(;«•«*. pourses nropriélessolides «*l son bouipiet, 
parmi le~ meilloiires manpies «le Iniliu J’alr 
Mr. «pie j'ai examinees jusipi'u iiréocnt. 

fSlKliél .tollN Iîakkic Epw.viips.
P. L. D.. D. I '. I... E. L.. 

Analyste ollleiel de la l'ulssuncc,
I M vision de Mont real. He venu lui érieur. 

Alia de lever tout «loule, «pinnt à l'ideutilé 
de noire bière avec les éelmntillons analyses, 
nous fournirons avec plaisir en aueiiii temps, 
imir l'analyse «les éuliant illons divers de nul re 
lière prises«Imis les cuves, el «jans le eus ou 

un analyste pourra démontreri|i!‘ulle eontient 
aiieune matièn* droguée ou impure, nous paie 
runs les frais d'analyse et donnerons ÇHMn i'iiù- 
pital «le Slierlirooke.

f. J. X- F. \V. ODELL,
Hrasseurs.

Slierbrooke. 1*. Q., avril ttffll.

DÉPÊCHEZ VOUS! Remèdes Sauvages Brevetés.
SI VOUS VOI LKZ l>MS

r

Echelles Patentées,
ll-di-z v on de v eidi en ••herelier, «-ai* j«* n'en ai
pill- «pi Ullc couple de ccills loimueUIS «pie je 
i • iiilrai a sa« i-iliee.

.-i von - bail' -<•/ nue Ulai-oii i-e pl'ildelnp- il 
1 mis faul di*»

PoP'IES.
I 'll A SSIS,

.1 A 1.0LSI ES.
.MOLLI ItlàS.

HOIS DHE.SSL.
ETC., ETC.

\ eiiez un-voir, je puis vous butir une mai 
on a M lu eiait a di s prix 1 xi « .-.»ivi ment bas.

F. X. SIMONE AU,
I ! t'là ST. Fl : ANC Ois.

(A continuer.)

Expérience Personnelle
Kdwurd Hanlan, clmmnion des ra­

meurs, dit: Contre les douleurs muscu­
laires, j’ai trouvé «|tie ITluile de St-.Ja­
cob était un remède de confiance. Les 
résultats que j’en ai obtenus sont des 
plusellicuces, et c’est avec plaisir que je 
le recommande d’après une expérience 
personnelle.

J. M. FORTIEB,
m \.\i'i- Ai-i'i iukk ni:

CIÜBES.
El TT ŒR/OS

141 à 1S1 rue St.-Maunce, 
MONTREAL.

N’. H. Marques privées spéciales et une spé­
cialité.

A imniplilet nf Inforniatlon amtnb-
Ma\strui-t nf tin* l.-l\YH,8h<>wink, Jim» ici/ 

ggg^Ohlnln PntontH, Caventu, TriulO/i 
..Murks. Copjrliiht*. ttnt Jr«. 
^AdJr*-. MU N N St CO. '
'À .’Dit Kroiidway,

New Yurfa. -*

Nouvelles étofres à robes. 
Nouvelles indiennes. 
Nouveaux chapeaux 
Nouvelles fleurs.
Nouveaux rubans. 
Nouveaux tapis.
Nouveaux rideaux, 
Nouveaux Dolmans. 
Nouveaux parasols. 
Nouvelles dentelles. 
Nouvelles tapisseries 
Nouveaux capots de dames.

CITEZ

M. McKECHNIE
MEDAILLE D'OR, PARIS, 1878.

\V. BAKER & CO.’S
mofrfr

i:*t ithsolIIinrllt pur, et 
c'eut not utile.

T Vf .s* dr ( 7/ / m i q ucs
•ont rtiiptoyéit «n prt* wtmttoti. !| 
«'«•t ;i/mj ouït troit /oit ]>ltu fort que |» 
iTicti** in» »uré «ver «t,* ruuitilmi, dit
I Arrow-ri>««t, oit «bi auitc « f’»*«t mwiid 
alu» l LoiiotiiCt • O ft tant ttmir* qu'un hou 
f/i /»r.« «. U «• q ilvlicictis* tiourrU*ai!f«
•t f.ftif.uit. r<ni»: à Dio^RKR,

J A'iLmt udmlrithlA |nMir L*t rnaiadea 
HU«* pour «•«•ui <|ui JouiMent d'uuo 
bonne ««tité.
Se vend eh« tous les Epiciers.

W. LAKER & CO.. Dorchester. Mass.

Voitures ! Voitures !
G-IR^HsTIDIE

EXPOSITIOR DE VOITURES
DE TOUTES SORTES, ENTREE GRATIS,

(jno ceux qui ont besnin d'une vniluro vii*n- 
ncnl inc voir av ant d'ai-lii-icr. cl »'il» ne sont 
pas Hat isfails de ci* iiuc j'ai a leur nltVir. ils sc- 
ront libres «l'aller aillciir.-.. Ilsaurmii au moins 
pu comparer le liai de I’ouvimkc cl la iiualilé 
«le» matériaux omphiyt'-s, avec les prix «le 
inaiidcs.

Li pins '.'raml# variété «le voitures encore 
olt'ortos en vente, dans b*s Lanlonsile l'Iàsi.

PHAETONS DE FAMILLE,
PHAETONS SIMPLES,

BUGGIES COUVERTS,
BUGGIES OUVERTS,

A COURSE ET CONCORDE, 
CAROSSES DE FAMILLE, 

WAGONS DE ROUTE,
WAGONS DE TRAVAIL,

Cliarettes, Sulkies, Calèches île goût,
ETC.. ETC. ETC.

Je suis aussi mreiit pour le célèbre VEKXIS 
ANC LA 18do MANDER FRERES.

.Je délie la concurrence sur la même qualité 
de voitures.

IP- IBUROIDT.

l/’s ('iicrisoiiH nombreuses opcivcs par les re- 
mèd« - sauvages hrévotées «le L. J, |». R ALI 
1 1 i l- ont «t«-c un boulovei-semenl complet dans 
les ut lu ires. I tea ucou p de persoimes «,ui él aient 
allées consuller le- mollli-urs médc«rlns ci ipii 
en avaient él é aliaiuloimci-.s pam-ipu-leur ma 
I idic était réputée incurable se sont v ucs com- 
nu* miraculciiM-iiicnl nuiTics par l'usage de.- 
roilicdcs .-auvages d«* Al. Racieol. l’arnd lims 
ce miiladc- il y en avait qui i*l aient al Ici ni - de 
l’A-llimi , des Itroticliilcs, de In Maladie du 
Loic, de la I)y spepsie, du Rliuiiiatisme, du mal 
de inalrii-c (beau niulk de la Maladie des Ro 
gnons et enliu d'autres maladies secretes l< s 
plus in\iHerées.

N ous Ions Ipd lisez ces lignes, si vous souf­
frez «le «-«-- maladies, ou si vous eotmilissez 
<|iieli|iies-uns «le i os amis «pii on soient allligés, 
dil«-s leur qu'a .Slierlirooke, au no. !l rue du 
l’ont, l'i'i■■ «le l'bolel D«*sruis.scnux. Si. Racieol 
v end des renieili - sauvages «pii piuiveiil gm'-- 
l ir loiili-H les iiialadies. L*-s malades résiliant 
a Montreal trouvei'oiit toils e<-s ineiues reme- 
(le au no. lut ruo Notre-Dame, et .1 Ouébee 
au m>. i» rue HL Joseph. A ('oatieiiok, rue 
Main.

CERTU'ICAT.
Je, soussigné, «'ertille qu'apres avoir essayé 

plusieurs iné«b*cins, leurs inedeiducs «ml lo’u- 
.loursété saiiH «•Ib-ls. Aloi'sj'ni eiuplox’é es re 
mi-dés de M. K. .1. D. Racieol, No. ti rue du 
l’snt, Hhorbrooki- làsl. et dans l'espace de 
deux lieun-s j'ai passe le ver. Je eouseillerai a 
qui «1110 ce soil don faire usage s'il veut ciiélro 
guéri eomplel euieilt.

(Signe). RODER Til I RODIàA L.
M indsor Mills.

Si vous désirez vous procurer une 
voiture quelconque,

'&Æ
:w

\r>v H

Charette légère,
Buggy,

Phaeton ou
Caresse cle famille

L'e -i maiiiteimnt le temps d'acheter, l'endaut 
le mois «le septembre nous détaillerons nos voi­
lures

AU PRIX DU GROS
Khi doivent être vendues pendant l'exhibi­

tion qui niirn lieu du 17 au septembre.
Si vous av ez iH'-oiii d’uticimc sorte de voilu­

re roulante. vous y serez gagnant, «m aelielaut 
maintenaiit, a «les prix plus bus «,ui ne vous 
ont jamais été olferis.

BUGGY, $50.00,
CHARETTE8, SiS.OO.

Latimer k Bean,
221 Rue Wellington.

SUCCESSEUR DE

C. H. FLETCHER,
/)c lu /Im^nerw S/u'int/ /tmceri/,

SUERlUtOOKE, P. Q.
Jusqu'il nouvel ordre, la Lie de llmsscric 

Hurton enverra tous les i,uin'/e jours une v«d- 
1 ure aux ri*si«lcnees privées, avec ses eélèbroe 
AI«îs

India Pale, Pale Bitter 
et Bieres Douces.

AUSSI :

Porter Sablé, en pintes et chop)ries
Los pratiques seront servies promptement 

en faisant leurs conmiandes par carte posiale 
011 s'adressant directement au bureau de la 
compagnie.

A VENDRE Lue bonne paire do chevaux 
d«- travail et une vache.

Lu: DE BRASSERIE RLRTON.

A. H. CAMIRAND,
MARCHAND DE

Farine, Grains et Provisions,
EN GROS ET EN DETAIL,

Coin rues King & Belvedere, 
SHERBROOKE,

a l’honneur d’informer le public qu’il vient 
d'ouvrir un nouvel entrepôt, via-ft-via de la 
munufftcture Raton, dans le but de faire le 
commerce, en gros et en détail, de farine, 
grain et autres denrées et provisions.

Les ventes si* feront au comptant et aux 
prix les plus bas du marché ; les marchan­
dises seront délivrées gratuitement à domi­
cile et toutes commandes reçues par le télé­
phone, le télégraphe ou par la malle, exé­
cutées promptement.

A H. CAMIRAND.

lETSTSEIG-HSTTE IDE L’OEIG-ISr^ËL.
Nous avons constamment en mains les plu - hautes nouveautés duns les

Chapeaux et Calottes
à de- prix deliunt toutes compétitions.

JNTOTÜïC ZDlUF-A.IEtTIEXÆTCIISrT IDTil

COLS, CRAVATTES ET CHEMISES
«•-1 le mieux assorti «te lu ville «•* ù meillem* marehé

145 RUE WELLINGTON, - SHERBROOKE.
P.S. Le plus haut payé pour pelleteries vertes.

E. BOUCHER,
larcliand de Fer en tons genres.

Appareils pour clmuder é l’eau chaude et travaux de plombiers, une spécialité.
S'étant assuré dea services «ie Geo Prowse el W MaoParlane, deux d«*8 meilleur plom­

biers de Montréal, et d<- John Janst, expert ui calorifères & l’eau chaude ; John Johnson 
-Xpert en calorifères é air chaud ; N. Moisau, un des premiers ferblantiers de Québec, M. 
Doucher garantit satisfaction dans l’exécution de toute commande dans ces branches.

Tout travail promptement exécuté ù des prix raieonuablos.

81 Hue ‘Wellington, - - Slierbrooke.

CELEBRES LDNETTES B.LAIIRANCE

fflggjg&V )jh 'mm.

Ces lunettes sont recommandées par do nombreux certificats des premiers médecins 
ecclésiaat ques et hommes d’atfnires. Voici celui qu’a donné Son Eminence le Cardina 
Tascto reau :

UK NOV KMIXKIVCJK I.K C!AltI>I.\AK TA.sriIKKEAU.
M. B Lajranhk, (i Mai 1888

Monsieur,—Son Eminence le Cardinal Tasobereau, Archevéqun de Québec, 
m’exprime son désir de vous faire connaître que les lunettes «pie vous lui avez procurées 
sont de la meilleure qualité et mieux appropriées à sa vue que celles dont elle a fait usage 
jusqu’à ce iour.

J’ai l'honneur d'étre votre dévoué serviteur.
(Signé) J. B Y. BOLDUC, Pire

LES CÉLÈBRES LUNETTES B. LAURANOE SONT A VENDRE CHEZ

J. L. MATHIEU,
PHARMACIEN ET OPTICIEN,

153 Rue Wellington, - SHERBROOKE. P. Q.

f , ®iarSs
1 ïl ft.!.'..

a i s^.l^e^é^
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Br, Morses Indian 
Root Pills.

hr. Morse’s Indian 
_______ Root Pills.
Dr. Morse’s Indian 
_______ Root Pills.
Dr. Morse’s Indian 
_____Root Pills.
Dr. Morse’s Indian 

Root Pills.
kir'To save Doctors’ Bills use 

Dr. Morse’s Imliaq Root Piils.
THE BEST FAMILY PILL IN USE 

FOR SALE BY ALL DEALERS

Keep the War he In good order.
Norman, Out., January 15, 1S90. 

W. H. Comstock, Brockvillu, Ont.
Dkar Sir,—Your " Dr. Morse’s Indian Root Til's* 

are the best regulator for the system that humanity 
can use. Life is as the time-piece : frail and dclicam 
aie many of its works. A tiny particle of foreign 
substance adliercs to the smallest wheel in the works, 
ami whatis the result ?—at first, only a slight differenco 
is perceptible in its time-keeping, but wait you j as 
the obstruction grows, the irregularity Decomu 
greater, until at last, what could have been rectified 
with little trouble, in the beginning, will now require 
much care in thoroughly cleansing the entire works. 
So it is in liuman life—a slight derangement is neg­
lected, it grows and increases, imperceptibly at first, 
then rapidly, until what could, in the beginning, 
liave been cured with little troiiDlo, becomes almost 
fatal. To prevent this, I advise all to purify tin* 
system frequently, by tire use of Morse’s Fills, and 
so preserve vigor and vitality.

Yours faithfully,
% II. F. Atwell.

The Travellers' Bafc-fSuard.
Amac.auuus Fond, N.S., Jan. *7, ’90. 

IV. II. Comstock, Urockville, Out.
Dkar Sir,—For many years, I have been a firm 

believer in your " Dr. Morse’s Indian Koot Fills." 
Not with a blind failli, but a confidence wrought by 
an actual personal experience of their value and 
merit. My business is suclt that I spend much of 
my time away from home, and I would not con­
sider my iiavclling outfit complete without a box ol 
Morse's Fills. Yours, &c.,

M. R. McInnis.
A valuable Article sells well.

Boraciiois IlAKiroR, N.S., Jan. t3>'9°- 
W. If. Comstock, Urockville, Ont.

Dkar Sir,—This is to certify that I deal in Patent 
Medicines, including various kinds of Fills. I s*'1 
more of the Dr. Morse’s Indian Root Pills than of all 
tire oilicrscombined. Their sales I find are still in­
creasing. Yours, &c.,

N. L. Nicholson.
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